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CHAPITRE I. 

La neceflîtê & les avantages d'un Hôpital 
General , <?« Mai f on de Charité . 

i 

N Hôpital General cft un Etablif- 
fcment qui fe propofe de bannir pour 
toûjours la mendicité d’une Ville, ÔC 
de fecourir fpiritucllemcnt & corporel- 
lement avec économie , avec ordre, & 
avec méthode , tous les Pauvres de cette même 
Ville, qui (croient obligez de mendier s’ils n’é- 
toient affiftez. 

Ces Etabüflemens font conformes au Comman- 
dement que Dieu fait dans le chapitre 15 . du Deu- 
téronome à tous les Riches , de pourvoir fl bien 
aux neceflhez des Pauvres , que pas un d’eux ne 
foie oblige de mendier , omnino indigent & men- 
dient non erit inter vos. Ce grand Dieu qui eft la 
charité même par fa nature , Dens charitas ejl , & 
qui veut que tous les Chrétiens fe confiderent 
comme les membres d’un même Corps , comme 
les enfans d’un même Pcre, & comme le prix d’un 
même Sang, n’a permis dans le monde la diftinétion 
des Pauvres 6c des Riches, que poar unir les Fi- 
dèles par un commerce perpétuel de charité , 6: il 
veut que cette charité prévienne le befoin des 

A ij 
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Pauvres , pour qu'ils ne foient pas refaits i cette 
fàcheufe nccefliié de mendier un morctau de pain 
toutes les fois qu’ils en auront befoin. 

Ces Etablilf*mens font conforuus à l’Efprft de 
l’Eglife , car Jefus-Cbrift ayant donné tout fon 
San j fur le Calvaire , pour exercer dans la Rédem- 
ption de tous les hommes la plus gtande des aumô- 
nes , il donna aufli fon S E . Efpnt à cette Eghfi, 
afin que cette Epoufe Divine devînt 1 a Mere fécon- 
dé d’une infinité de gens charitables, qui par 
leurs liberalircz cmpêchafl'cnt leurs fiercs de de- 
mander l'aumône ; Et de fait, aulïi-rôt que ce Feu 
Celcfte fut allumé dans le coeur des Apôtres & des 
Difciples , toute la Terre fc trouva renouvellée 
par les flammes de la charité j il ne fe fir , di- - 
fent les Aâes des Apôtres, qu’un cœur & qu’une 
ame de la multitude de tous les croyans , cha- 
cun d'eux cefla de confiderer fes propres biens com- 
me des polftfllons particulières, & tout étant de- 
venu commun parmy eux , il ne fe trouva plus de 
Pauvres : * multitudinü credenùnm erat cor unum & 
anima una , nec ejuifsjuam eorum qua poflidebat , ali- 
ejuid fttum ejfe die (bat , fed étant illù omnia eonrnut- 
nia , ftecjttc enim quifijuam egens erat inter tllos. 
Les AflVmblées que ces premiers Chrétiens fai- 
Foient pour le fecours des Pauvres , pour les em- 
pêcher de mendier , éroient fi frequentes , les 
quêtes que S. Paul appelle descoîle&es, étoient 
fi abondantes , qu’elles faifoient voit ï la confu- 
fion de l’Enfer , que la charité fraternelle atiffi 
bien que la Foy Divine, étoir ta véritable marque 

* AU. Apoft, cap, 4. jx. v. 34, 
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qui faifoit k difccmcmcnt des Chiêtiens & des 
Idolâtres. 

Ces Ecabliflemcns font conformes aux Decrets 
des fierez Conciles. Nous ordonnons , du le fé- 
cond Concile de Tours, que chaque Ville coii- 
tribue honnêtement félon fes facilitez à la nour- 
riture de fes pauvres Habicans : en forte que tant 
les Ecclcfiaftiqucs voiiîns de chaque quartier , que 
tous les Citoyens cnfcmble , en prenent un foin • 
convenable j & de cette maniéré , ajoûte-t'il, ce s 
Pauvres ne feront point obligez de fc fatiguer 
en courant comme des vagabonds de Ville en Ville, 

* ut unaquaque civitas pauperes & égertos incolas ali - 
mentis congruentibus pafeat fecundum vires , ut tant 
z/icini fresbytert , ejuàm çives on\nes fuum paupe- 
rem pafeant , quo fiat , ut ipfi pauperes per civùates 
alias non vagentur . 

Ces Etabli rîcroens font conformes au defir des 
faims Peres , qui voyant que l'abondance de l’ini- 
quité avoir refroidi cette première charité de l'E* 
glife dans l’cfprit des Fidèles , félon la predtâion 
du Fils de Dieu dans l'Evangile , quoniam abun - 
âavit iniquités , refrigefeet cbaritas multorum , ont 
fouhaité de pareils EtabliiTeroens. S. Chtyfoft. qui 
en fouhaitoit un dans la Ville Impériale de Con- 
ftancinoplc fans en avoir en la confolation , a pro- 
noncé dans fon hom. ti. fur les A&cs des Apô- 
tres, que la Terre deviendroit un Ciel Jï on pou - 
voit voir tous les Pauvres nourris en commun dans 
l’enceinte d'une même Ville. Ce même Saint tou- 
ché à 1a veuë de tant d'abominations que la 

• t 

* Can. an. 567. 

A iij 
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mendicité entraine avec elle , & fouhaitant d'en 
arrêter le cours, après avoir tenté toutes les au- 
tres voyes , n’en trouve point de meilleure que 
celle d’un Hôpital General , par une contribution 
charitable & purement volontaire des Habitans de 
chaqueVilte , qui s’en trouveront les premiers fou- 
lagez. Il parloit ainfi dans la plus grande calamité 
de l'Orient où il étoit, & il ne fait pas difficulté 
d’expofer d’abord aux yeux de Tes peuplesla mul- 
titude prodigieufe des Pauvres , qui faifoiem , dit- 
il, leur deshonneur en plufieurs maniérés , parce 
qu’encore que le nombre en fût grand, à lc.con- 
fiderer abfolumtnt, il n’etoit pas comparable ï cc- 
iuy des petfonnes tant riches que médiocres qui 
pouvoient les foulager ; de maniéré , qu’aprés 
avoir fupputé exactement ceux-cy, il fait état 
qu’en diftnbuant leurs aumônes avec ordre , à pei- 
ne y auroit-il un Pauvre en partage pour cent ou 
cinquante petfonnes accommodées. Enfin ce Perc 
fe fait fort , que fi dix perfonnes de quelque 
confideration cufTent voulu prendre ce foin dans 
la pins grande Ville de l’Orient, on eût entiè- 
rement epuifé les miferes publiques avec les Pau- 
vres : & banni efficacement la mendicité : & fi 
decem folummoâo vir't hoc tmpendio in pauperes utan - 
r#r, nullui in hac urhe famé aut nuditnte labornrct. 
. Ces Etabliffimens font conformes aux Loix Ci-* 
viles des Empereurs & des Rois , ,qui ordonnent 
de fevercs punitions contre les Mendians valides 
qui ont aflez de force de corps pour travailler. 
Charlemagne Empereur, & Roy de France ordon- 
ne à chaque Lieu de fon Etat , de nourrir fes 
Pauvres , ut unufqutfquc fuum pauperem nutriat \ (jr 
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non permîttat alibi ire mendie ando. Charles IX. Sc 
Henry 111. Tes Succcffeurs ont renouvelle la même 
Ordonnance. Et LOUIS LE GRAND heureu- 
femenc Régnant , renouvcllant routes les Ordon- 
nances de Tes Prédeccffcurs, a ordonné qu'c routes 
les Villes & gros Bourgs de Ton Royaume établi- 
roient des Hôpitaux Generaux , & en a recom- 
mandé l’execution par certe admirable Lettre qu’il 
fie l’honneur d’écrire à tous les Evêques & à tous 
les Intendans du Royaume durant le fort de la 
guerre, par cette Lettre , dis-je, dont voicy les 
termes : 

] E vous envoyé copie imprimée de mon Edit “ 
du mois de Juin i66z. concernant l’Etablif- “ 
i tement d’un Hôpital General dans chacune Ville tf 
de mon Royaume, que je defîre qu’il foie exe-** 
curé à l’avenir dans tou«s les Lieux où- il ne l’a*‘ 
point efte ; Car encore que dés lors j’en eufl'e * ( 
compris l’importance pour le bien de mon Etat, - ** 
la fuite du . temps m’a fait beaucoup mieux con- te 
noître l’utilité & la pofîibilité de pareils Eta- “ 
blilfcmens , par l’exemple de ceux aufqocls on a <c 
travaillé avec tant de fuccez. “ 

Par ces con fiderat ions , encore que cette en- <e 
treprife paroiffit beaucoup plus difficile en untems‘ c 
où la guerre que je foûtiens prtfque fcul con- ‘ c 
tre toute l’Europe , ne me permet pas d’y contri- « c 
buer de mes Finances , comme je ferois au milieu 
de la paix, ni d’attendre aufli de mes peuples , u 
a (Te z chargez d’ailleurs, autre chofc pour ce ** 
grand defftin que des contributions charitables ** 
& purement volontaires : J’ay tefolu de le pren- “ 
dre plus à coeur que jamais, & de' m’y appliquer ‘ c 

A iiij 
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„ personnellement de telle forte, qu'avec cette 
,, meme Bencduftion du Ciel, quia rendu fa- 
,, cilcs fous mon Rcgne les chofes cftitnées impof- 
„ libîes fous celuy de mes Ptédeceffeurs, comme 
,, je l’a y éprouvé en particulier fut le fujtt des 
,, Duels , je ne defcfpcrc pas d’en voir une bonne 
», & heüreufe ifl’uë. 

,, Et regardant les Evêques de mon Royaume 
„ chacun dans fon Diocefc, & les lmendans de 
„ Juftice , Police & Finances que j’ay dans mes 
,, Provinces, comme les premiers inftrumens que 
„ Dieu me met en main pour cet effet j j’adretïl* nus 
„ ordres aux uns & aux autres, afin qu'ils y 
„ contribuent enfemble & de conçoit , ce qui 
„ fera de leur different miniftere, comme à une 
„ des chofes du monde qui me peut erre la plus 
„ agréable. 

„ Plus les difficultcz feront grandes , ou le pa- 
,, toîtront d’abord , plus vous aurez lieu tous en- 
„ femble de me donner des marques de vôrre zcle & 

„ de vôtre capacité » dont je me relîouviendray 
,, toûjouts. Et comme le premier moyen dt 
„ furmonter ces obftacles , eft de ne les pas croire 
„ infurmontables, je veux bien vous faire con- 
3, fiderer qu'on a vu les plus grands Etabîiflc* 

„ mens de cette nature , commencer & s’avancer 
3, en des temps plus difficiles, parce que ces remps- 
,, là meme excitent plus fortement la charité de* 

„ Particuliers & du Public: Que l’Hôpital de 
3, Paris s’eft forme au foitir de la guerre ci* 

3, vile, au milieu de l’étrangere ; 8 c pluûcursau- 
„trcs de même : Que le plus mal-atfé eft de com- 
„ mcnccr , comme i'cxperieoce l’a fait connoîcrc: 
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Qu'au fli-tôt que le bon ufage des fonds qu*on y ** 
employé cil: connu avec certitude, la pietc & “ 
l’cmulation des vivans & des mourans fc re- ** 
doublent pour y contribue! ; & que perfonne “ 
ne s’en exempte , jufqu'aux moins aifez» Il “ 
fe fait de toutes ces petites portions jointes en- “ 
fcmble , un tout plus confidcrable qu'on ne“ 
l'aurott efpeiéj la Providence elle-même ou-** 
vrant tous les jours de nouveaux moyens de ** 
foûtenir ccs fortes d'Oovtages. ** 

Qu'au fonds tous les Pauvres (ont maintenant ** 
nourris en quelque endroit , fans économie &“ 
fans ordre j ce qui cft une preuve certainc»qu'avcc “ 
l'ordre 6c l'cconomie de ces Erablifltmens , ils fe- “ 
ront encore mieux nourris fans de plus gtands “ 
fecours : Qt'auffi dans tous les Lieux où les** 
Hôpitaux Gtncraux font établis, les peuples font ** 
convaincus que ce n'cft pas une charge nou ** 
vellc , mais un foulagement pour les Villes , & “ 
que pour s'êtrc délivrez de l'importunité des ** 
Mendians , &c avoir fait en même. temps une fi ce 
bonne oeuvre, il ne leur en coûte pas plus qu'au-** 
paravent; mais au contraire très- fouvent beau- “ 
coup moins, tant par la raifûn de cette econo- ** 
mie* que par l'affiflancc qu’elles ont reçue,** 
de moy en diverfes fortes, félon que le temps les ** 
occafions * & la condition des Lieux l'onc pu ** 
permettre. ** 

J'ay crû devoir entrer avec vous en ce détail» ** 
non pas tant pour le faire entendre par vô-‘* 
tre moyen aux Principaux de vôtre Diocefe, ” 
6t par eux à tous les autres , quoyque cela ne fûit ** 
pas inutile, que pour vous animer vous-même ** 
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„ au travail, par U poflibilité & i’efperance du 
,, fuccez , outre le défit que vous avez de me 
a, plaire. 

„ Vous comprendrez aflez par la qualité de 
„ cette dépêche, & pac le foin que je prens 
„ de vous donner fi exactement mes ordres , 
,, combien je defire de les voir diligemment &c 
„ fidèlement exécutez , & jugerez par vous-même 
„ quel en fera le fruit pour l'Eglife & pour l'E- 
,, tat, pour la Religion & pour la Police gene- 
„ raie de mon Royaume. 

„ Afiurcz-vous aufii, que comme vousnepou- 
„ vez rien faire de plus agréable à Dieu , vous 
,, ne fçauriez me rendre un fervice dont je vous 
,, tienne plus de compte , ni qui m’engage plus 
,, fortement à vous donner de nouvelles marques 
a ,de monaffwétion & de mon cftime. &c. 

Mais ce qui prouve encore tres-folidement la 
nccclïlcé des Hôpitaux Generaux , ce font les 
avantages que le Public , les Pauvres & les Ri- 
ches reçoivent de ces faints Êtabhflemens. 

Le Public y gagne beaucoup , puifqu’il fe trou- 
ve par là déchargé d’une infinité de vagabonds 
& de feelerats capables de tout crime , & puis 
que cous ces Pauvres qui feroient ! obligez de 
mendier par les rues , ces orphelins, ces orphelines 
qui auroienc paffe coure leur vie dansune oifiveté 
fainéanté, inltruics & élevez au travail dans ces 
Hôpitaux, deviennent enfuite de bons valets, 
de bonnes feryantes, de bons Ouvricis pour la 
Vfile & de bons Laboureurs pour la campagne. 

Les Pauvres y trouvent aulïi de très- grands 
avanuges , & on n’a qu’à confiderer pour cela les 
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maux au (quels U mendicité les engage : Ces 
pauvres Martirs de la providence obligez pour ne 
pas mourir de faim» de s'expofer au froid, au 
chaud , au vent , à la pluye & à toutes les injures 
des faifons , de coucher à l’air , de fe trainer par les 
boues des rues , quelque fois remplis de playcs 
& à demy nuds , perilfent mal-heureufement à la 
porte & à la veuc des riches Avares , & c'cfl: 
à quoy l’Hôpital General remédié , donnant ï ces 
Pauvres une retraitte allurée & leur fourni dan t 
tous les fecouts dont ils ont befoin. 

Les avantages fpirituels que ces mêmes Pau- 
vres retirent de cet Etablilfement , font encore 
beaucoup plus confiderables } car qui ne fçait que 
les mendtans vivent la plufpart fans foy & fans 
Religion , du moins n'en donnent ils aucunes mar- 
ques publiques. Ils font toûjours dans les Eglifes 
& n'y prient jamais Dieu , & bien fouvent ils em- 
pêchent les autres de le prier par leurs importu- 
nitez fcandaleufes , ils palTent leur temps dans une 
oilîveté criminelle , qui cil en eux 1a fource de 
tous les vices > le menfonge , le parjure & le blaf- 
phême leur font familiers, le murmure continuel, 
les querelles & les injures frequentes, l'yvrognc- 
rie & l'impureté ordinaires. Ils négligent tous les 
Sacrcmens : Ils ne connoiiTent qualî point la fain- 
teté du mariage , fe mêlant enfemble d'une façon 
honteufe : Ils abandonnent l'inftru&ion de leurs 
enfans , & comme ils n'ont eu aucun foin de 
leur propre falut pendant leur vie , ils meurent 
ordinairement fans y mettre ordre & fans recevoir 
aucun Sacrement. L'Hôpital general remédie à 
toutes ces abominations & a tous ces défordres , 
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les Pauvres y font élevez 11 la crainte de Dieu 
te au z devoirs Us plus Religieux de U pitié 
Chrétienne. 

Les Riches reçoivent aufli de très-grands avan- 
tages de ces Hôpitaux ; car quoyquc les châtiiez 
particulières qu'ils font aux Pauvres quand il 
n'y a point d'Hôpital general, foient agréables à 
Dieu , qu'elles defarraent f* Jnfticc, qu'elles excitent 
là mifcncordc , 6c que les Divines Ecritures pro- 
mettent mille Bencdi&ions à ceux qui eq font leur 
exercice, il faut avouer neanmoins qu'elles ne fout 
nullement comparables à la confpiration fainte de 
plufieurs perfonnes qui s'unifient par les devoirs 
de la pieté Chrétienne, pour faire cdTcr la men- 
dicité, en (écoutant tous les Pauvres d’une Ville 
par un Hôpital general : car quoyque l’excez foie 
moins à craindre que le défaut dans la diftribu- 
tion des aumônes , neanmoins il y faut apporter 
une (i grande diferetion te une fi fage conduite, 
que l'on peut tres-joftement l'âppeller l'Art des 
Arts après S. Chryfoftome , à caufe des grandes 
difficultez qui Ce rencontrent pour Ven aquitter 
dignement. 

Il eft vray que le Fils de Dieu nous oblige dans 
l'Evangile de donner à tous ceux qui nous deman* 
dent, & que nous devons toujours être dans cette 
difpofition d'cfptit de ne ptopofer jamais de ii<* 
mites à nôtre charité ,quoy qu'il y ait des bornes 
dans les richefies temporelles que la providence 
nous a données ; mais la prudence Chrétienne 
nous engage à faire le difeernement de ceux qui 
implorent nôtre fccours : ce feroit une cruelle 
charité de vouloir entretenir par des aumônes in- 



Digitized by Google 




T 3 

difcretcs, & par d'aveugles profufions le defordre 
& la fiineantife de ceux qui n'ont qu’une pauvreté 
apparente , ou qui ne demeurent dans l'indigence 
que par l’avcrfion qu'ils ont du travail : & c'eft 
pour ccVa que le Sage nous préfet it cette excellente 
règle de l'aumone. Donnera l’homme de bien & ne 
recevez, pas le pecheur j faites du bien a l’humble 
& ne donnez, rien à iimpie , , nous enfeignant par 
ces paroles , non pas à abandonner entieietnent les 
tnechans qui nous font toûjours unis par le lien 
de la nature » mais à prendre garde que nos aumô- 
nes ne foient pas l'aliment des crimes ny l'inftru- 
ment des mauvaifes a&ions. 

Cependant quelque grande que puiCTc être la 
prudence d'on Particulier , il cft mal-aifé qu'il 
ne Toit fouvent trompé dans le difeernement des 
Pauvres ; ceux qui cmployent tout leur efprit pour 
s'entretenir dans nne oifivttc criminelle fous le 
voile d'une faulfe Pauvreté , font pleins de rufes 
& d'artifices pour abuferde la bonté des perfon- 
nes charitables , & fi ces malheureux ont allez 
peu de confcicnce pour commettre des larcins 
continuels en privant les véritables Pauvres du 
fccours qui ltut cft dû > ils n’ont ny pudeur , ny 
retenue qui les empêchent de fe jouer de la trop 
rgrande 'crédulité de ceux qui regardent leurs 
feintes affe&ions avec les yeux d'une corapaffion 
véritable. 

Mais ces inconveniens font moins à craindre 
dans les aumônes qui fe font à tous les Pauvres 
d'une Ville, par l'établilTcment d'un Hôpital Ge- 
neral *, il cft mal-aifé que ceux qui expoiem leurs 
tnifercs pour en trouver le foulagcmcnt trompent 
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un fi grand nombre d’yeux qui font continuelle- 
ment ouverts pour en juger après une exaéte 
difeuffion : & des aumônes qui partent par tant 
de mains ne font pas fujettes à fc corrompre pac 
une malice étrangère. 

Gn peut ajouter à ces confiderations que com- 
me les petits ruilfeaux qui fe tatiroient d'eux 
mêmes, forment les grands rivières quand on les 
fait couler dans un même liéfc , & deviennent fou- 
vent aflez grandes par cette union pour entrete- 
nir le commerce dans les Villes, & rependre la 
fertilité dans les campagnes : ainfi les plus pe- 
tites charitez qui ne font pas fort ayantageufes 
aux Pauvres quand chacun les fait en patticulier 
& félon l'inftinft de fa propre pieté, deviennent 
des fecours confiderables quand elles entrent com- 
me dans une marte commune pour être diftribuées - 
par une charité generale & par une police Chré- 
tienne félon les différons befoins de tous les Pau- 
vres d'une Ville. 

Enfin puifque la charité Chêcienne qui eft la 
loy fondamentale du Chrillianifmc , oblige les 
Riches de nourrir les Pauvres , Si les tend ttf- 
ponfables de leur mort comme d ? un meurtre s’ils 
les abandonnent dans leurs befoins , l’ordre qui 
fe trouve dans cette divine vertu, aurti bien que 
dans toutes les autres , leur apporte des avantages 
fignalcz en ôtant la confufion des aumônes mal 
diftïibuées. ' v 

Et quand il ne s’y rencontreroir pas d’autre uti- 
lité que de faite pat un EtablilTement public qu’il 
foit comme impofliblc que perfonne meute de fain 

& demeure fans fecours dans une neceiïité ex- 

• v -< * 
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trême , il ny auroic rien qu'il ne Fallut entre- 
prendre, plutôt que d’être réduit l'un de ces 
fâcheux accidens qui fie autre-fois reflentir une 
fi vive & fi perçante douleur au grand ôc raiferi- 
cordieux Pape S. Grégoire , lors qu'il apprir qu'un 
Pauvre ayant échapé a fa clairvoyante chatud 
droit mort de faim 6c fans affiftance. 

CHAPITRE II.' 

Quel eft le fonds tant certain que cafuel 
de l’Hôpital > ou Mai f on de Charité . 

L E premier fonds de la Charité eft celuy , qui 
avant fon Etablifletnent ctoit deftiné, ou par 
fondation ou àuuement,pour le fecoursdes pauvres 
Mendians , 6c cela conformement aux Déclarations 
du Roy , 6c aux Arrêts des Cours Souveraines. 

Le fécond fonds fe tire du travail des Pauvres 
qu'on occupe exa&eraent chacun à ce qu'il peur 
faire , la Ville qui établit un Hôpital General ne 
prétendant pas d’entretenir les Pauvres dans l'oi. 
(îveté, mais de leur donner occafîon de pouvoir 
manger aufli une petite partie du fruit de leurs 
travaux , ce que le Prophète attribue ï une grande 
Bénédiction , Ubores manuum tuarum quia nundn- 
cébü y béât ué es & bette tibierit. Pf. 117 . 

Le troifîéme fonds provient des quêtes que 
Meilleurs les Dire&eurs du Bureau font tous les 
mois par les maifons , & les Dimanches & Fêtes 
aux portes des Eghfes , lefquelles quêccs deviea- 
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sent affcz abondantes du moment que les Habi- 
tans font perfuadez que les Pauvres n'ont plus 
la liberté de leur venir demander l'aumône avec 
importunité. 

Le quatrième fonds provient des Troncs, tant 
de ceux que le Bureau fait mettre dans les Egli- 
fes & autres Lieux où il le juge à propos * 
que de ceux que chaque famille mettra dans fa 
maifon , fuivant le Confeii de S. Chryfoftomc fur 
„la première Epître aux Cor. ch. 16. Ayons, dit 
« ce Pere , dans nos maifons des Troncs pour les 
„ Pauvres que chacun tiendra dans le lieu cù il 
3, a coûtome de prier. Vous y mettrez quelque 
,, aumône dés que vous y viendrez prier Dieu ; 
„ quand vous l’aurez mife vous commencerez 
,3 vôtre priere: & comme vous n’ofericz pas la 
„ commencer avant que d'avoir lavé vos m»ins, 
,, ne la commencez pas avant que d'avoir mis de- 
,, dans vôtre aumône. Et certes vous ne rece- 
3, vrez pas moins de profit de la mettre auprès de 
„ vôtre lit , que li vous y mettiez l’Evangile , car 
„ l'Evangile mis lk , ne vous produit rien, & 
„ même il ne vous cft d’aucun mérité : mais 
,, vous avez dans ce Tronc une aumône qui cft 
„ une arme qui vous défend contre le Démon , 
* par elle vous rendez vôtre priere efficace. 

Le cinquième fonds, ce font les legs- pieux que 
les vivans & les mourans feront, fçaehant le bel 
ordre de cet Hôpital pour le fpiritucl & pour le 
temporel , & le bon & le faint ufage que l’on fêta 
des aumônes qu'ils luy laifferonr. 

Enfin le principal fonds , fur lequel cet Hô- 
pital General cft établi, c’tft le fonds de U Pto» 
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vidence. Cette Divine & admirable Providence 
nourrit les infc&es & les plus petits animaux de 
la terre j & comment larlllroit - elle mourir les 
Pauvres qui font les membres de Jefus-Chrift , 
abandonnez à fes foins» & fes cnfms les plus 
chéris ? Tibi derclithu eji pan per , orphant tu trié 
ad juter. 

Cette Divine Providence pour empêcher que 
la charité des Habirans ne fe refroidi (Te » les fer» 
fouvenir de l'obligation* indifpcnfablc qu'elle a 
impofée aux Riches , de fecourir ces Pauvre* 
dont elle cft chargée, des Benedi&ions qu'elle 
vetfe fur ceux qui s'acquitent de cette obligation, 
& des malheurs dont elle accable ceux qui né- 
gligent un devoir fi légitimé. 

Les Habitans înftruits par cette Divine Pro- 
vidence, perfoadez d'ailleurs du bon ufage qu'on 
fera de leurs aumônes , & délivrez de l'impor- 
tunité continuelle de tous ces gueux faineans & 
vagabons qui les fuivoient en foule , donneront 
volontiers & avec plaifir en gros ce qu'ils don- 
noienc , & même plus qu'ils n'en donnoient en 
dérai 1. 

“ Quand ils verront quelquefois pendant l'année 
à la porte de leurs maifons les députez du Bu- 
reau pour recevoir leurs aumônes , ils fe fou- 
vlendront de 1a pratique des premiers fidèles qui 
an rapport de Tertulicn mettoient tous les mois 
quelque argent à part pour en foulager les Pauvres. 
Quand ils verront les Quefteurs de l’Hôpital ge- 
neral aux portes des Eghfcs les Dimanches & les 
Fêtes , ils fuivronc le confcil de S. Paul qui 
du dans fa première Epiftre aux Corinth. Mes 
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Freres je vous prie que chacun de vous mette en 
referve toutes les femaines ce qui luy plaira 
pour les Pauvres , unufquifque veftrum per Jtn - 
gula ftbatha , quod illi placuerit apud fe reportât^ 
ut cum vtnero tune colleBa fiant. 

Quand ils verront les Troncs ï l'entrée des 
Egliles , ils fe Conviendront de la plainte que S. 
Cyprien faifoit aux avares de Ton temps. Fous 
efies riches , dit ce Pcre , en fon Traité de l’au- 
mone Chapitre 5. & vous croyez celebrer digne • 
ment le Sacrifice du Seigneur , auoyque vous ne 
jettie^pas feulement les yeux fur le Tronc des 
Pauvres. Et ils feront l'aumonc pour n’être pas 
expofcz à un pareil reproche. 

Ils Ce Conviendront que l’aumone difiingue l‘ElA 
du Reprouvé au fentiment de S. Profper. Quelle 
cft le culte que Dieu reçoit plus agréablement de 
fa créature & le fervice auquel il efl le plus fen - 
fible au fentiment de S. Grégoire de Nazianze. 
Que les biens dont on puife pour faire la Charité 
au fentiment de S. Cyprien font des biens ine - 
puifables. 

Ils fe Conviendront , enfin que ccluy qui fait 
volontiers l'aumonc vit heureux & meurt content 
félon la penfée de S. Auguftin , felix vivit & 
fecurus moritur. Il vit heureux , parce que Dieu 
verfe fes benedi étions fur fa perfonne , fur fa fa- 
mille & fur fes biens j & il meurt content , 
parce que fes aumônes le confolent folidetnent 
lia mort par cette douce penfeê , qu'ayant exer- 
ce la mifericorde envers les Pauvres , il cfpeie 
de trouver un Juge mifcricordieux. , , 
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CHAPITRE III. 

Rêponfe aux obje fiions de ceux qui ne don- 
nent pas Ï aumône pour le foâtien de 
r Hôpital General ou Maifon de Charité. 

; OBJECTION I. 

U aumône rieft pas d'obligation . 

RE'PONSE. 

r 

C Eluy qui fait cette objc&ion, fait bien voir 
qu'il cfl: peu infttuit & des devoirs de I'hu- 
manicé , & de la Loy de Dieu , & des Oracles 
de Jefus-Chrilt. La Loy naturelle gravée dans le 
cœur de cous les hommes, ne diûc-t’clle pas 4 
qu’il faut faire à vôtre prochain ce que vous vou- 
driez qu’on vous fit à vous-même? 

. La Loy écrite peut-elle s’expliquer plus clai- 
ntient qu’elle le fait au chapitre i y.duDeutcronome, 
le te commande d’ouvrir ta maifon a ton frere pauvre 
& necefiteux. - * 

Enfin la Loy Chrétienne confidere l’amour du 
prochain comme un poinét eflemiel à qui veut fe 
fauver; or dites - moy je vous prie, comment 
peut-on aimer le prochain , & ne le pas fecou- 
rir dans fa neceffité ? 

Il fcmble, que Jefus-Chrift au jour du Juge- 
ment univerfel , ne fulminera f* Sentence que 

B 
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contre les tranfgreflcurs de ces Loix en faveur 
des Pauvres , lors qu'il dira aux réprouvez^ allez 
maudits au feu éternel , parce cjne j’ay eu faim & 
vous ne m'ave ^ pas donné à manger , fay eu foif& 
ions ne m'avez pas donne a boire t fay efié nud & 
vous ne m'avez pas revêtu , fay tjié malade & 
vous ne m'avez pas vif té. i 

S. Grégoire de Nazianze fur la fin de ce célébré 
difeours qu’il a fait de l’amour des Pauvres , exa- 
minant cette Sentence de nôtre Seigneur , dit : 
Croyez-vous ejue 1‘ aumône foit feulement de confeil 
& non pas d’obligation , de dévotion (jr non de ne - 
ce fit é , certainement je foubaiteroü cjue cela fut ainfi , 
& je feroü dijposé a le croire comme vous ; mais 
je tremble a la veut de cette feparation des reprou- 
vez à la gauche , entendant ces reproches que Ief us- 
Chrift leur fera , non pour leurs larcins , leurs fa- 
crileges & leurs autres fcmhlables crimes , ma ü pour 
ne l’avoir pas fecouru en la perfonne des Pauvres. 

Tous les autres Pcres de l'Eglifc font de ce mê- 
me fentimenr, & afleutent : Que le fupeiflu des Ri- 
ches appartient aux Pauvres : Que ne le leur pas 
donner , c’eft le leur dérober : Que la Providence 
feroic defeéfcueufc fi elle ne ptenoit foin de celuy 
qui manque de tout: Que les Riches qui ne 

donnent pas leur Superflu aux Pauvres , en difi* 
pofent contre P;ntemion de Dieu qui en eft le 
Maître abfolu, & qui ne leur en a confié l’admi- 
niftration qu’à cette condition , & que tout ce 
que nous donnons de nôtre fuperflu aux Pauvres 
pour leur noutiiture , n’eft pas un don , majs 
une reftitution que nous leur faifons. 
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* OBJECTION II. 

Nous n'avons point de fuperflu. 

R E* P O N S E. 

» * 

Q Uc vous feriez heureux fi vous dificz vray, 
& que contens du pur neccflaire que la Pio- 
vidtnee vous auroic élargi , & d'une honnête mé- 
diocrité, vous Alliez le fouhait de Salomon, qui 
demandoit à Dieu d'éloigner de luy la pauvreté & 
les richelfrs. Vous vous trouveriez en cet heu- 
reux étac , réglé par S. Paul pour tous les Fidè- 
les , dans la première Epître à Timothée , Ayant 
de ejuoy nous nourrir & nom habiller , nom devons 
être contens. 

Mais Ci vous dites que vous n'avez point de 
fuperflu , & qu'on vous le nie , qui en fera le 
Juge ? Il faut s’en tenir à l'Evangile , & c'eft J. C. 
qui doit examines vos dépenfes , & décider quel- 
les font les fupcrfluës. 

Cela fuppofé , dites-moy je vous en prie , ce 
que vous dépenfez au jeu, à la débauche, pour 
le luxe, pour la vanité, pour l'offcnfe de Dieu , 
font ce des ebofes que ce Juge tres-fage doive 
vous laiflcr paflër pour bonnes , & vous met- 
tre en compte parmy les dépenfes nccelfaires ? 
S’il examine luy-roême vos maifons , vos coffres, 
vos meubles , vôtre table & vos habits , penfez- 
vous qu’il n’y trouve rien de fuperflu à pouvoir 
retrancher, fans rien ôter du neccflaire, & fans 
blcffer la bien-feancc ? 
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Examinez-vous un peu vous-même fur cepoinft, 
& ne foyez pas du nombre de ces malheureux 
qui trouvent de l’or & de l’argent pour faire des 
dépenfes inutiles ou criminelles , & qui n'ont pas 
un denier quand il s’agit de foulager leS Pauvres, * 
imitant les Juifs qui honorèrent Jcfus-Chrift avec 
les feuilles des arbres lors qu’il entra en Jeru- 
falem j & gardèrent, le tronc pour le crucifier. 

OBJECTION III. 

Nom fommes pauvres. 

RE’PONSE. 

L Es avares faifoient cette même objection k 
S. Chryfoftome , qui leur répond en cetre 
maniéré : * î’ay honte de vous entendre tenir ce lan- 
gage j quand il eft queftion des commoditez. de U 
vie y eu des ajuflemens de vanité , chacun en fait 
plus qu’il ne devroit dans fa condition , & fe pique 
de paroitre riche , bien fouvent au delà de fes for- 
ces (-r de la bien-feance , ce n’ejl que quand il faut 
afjifter les Pauvres y qu’ils font plus pauvres que les 
Pauvres memes. 

S. Paulin appelle ces avares , riches pour le 
monde, & pauvres pour Jcfus-Chrift, mundo 
divites & Chriflo egentes. 

S’il vient une nouvelle mode , s’il s’agit de 
faire une dépenfe pour le monde,- les Pauvres mê- 
me le veulent porter de l’air des Riches j mais 
s’il faut Tire l’aumône, les Riches font pauvres, 

& tiennent le langage des Pauvres , qui en toute 

* Hom . zi. in i. ad Cor. 
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autre occafion les feroit rougir. Mais je vous 
accorde que vous foyez pauvres , donnez l'au- 
mône pour devenir riches , vous devez compter 
que vous ne trouverez jamais un fccret plus certain 
ni plus infaillible que ccluy-là,* ars artiurn quntjhio- 
JîJJima eft eleernofyrta. Les terres, les maifons,les ban- 
ques rendent quatre ou cinq pour cent ; maison 
gagne bien plus avec l’aumône , Dieu s'étant obli- 
gé à payer cent pour un , Dent accipit unurn a d 
etnturn. 

Enfin nul n’eft fi pauvre qu’il ne puifle aider 
de quelque chofe les Pauvres félon fon état, d’au- 
tant mieux que Dieu déclare dans l’Ecriture, qu'il 
reçoit volontiers & comme une grande aumône 
un verre d’eau froide de ccluy qui ne peut donner 
autre chofe, puifque comme dit S. Auguftin, Dieu 
ne regarde pas tant ce qu’on luy donne , que l’af- 
fe&ion avec laquelle on le donne , non quantum? 
fed ex quanto. 

OBJECTION IV, .! 

Nous a vons une grande famille . 

RE’PONSE. 

S I vous voulez conclnrre de D que vous êtes 
difpcnfc de donner l'aumône, S. Cypricn en 
tire une conclusion toute oppofée à la vôtre , SC 
afiure que ccluy qui a un grand nombre d'enfans, 
doit donner de grandes aumônesi & la raifon 
qu’en apporte ce S. Pere , eft , que plus il a d‘cn- 

* Chryfoft. in hom. 33. ad Popul. Antioch . 
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fans t plus il a deperfornes pourlefjuelles il doit prier , 
pour les pechi*. defejutlles il doit fatüfaire , & dont 
il doit purifier les confciences,(jr délivrer les âmes. * 

C'cft ainfi que vous devez augmenter vos au- 
mônes, à mefure que le nombre de vos enfans 
augmente, lors que Dieu la première fois eut btni 
vôtre mariage j il les Falloir augmenter: au fécond 
enfant que vous avez eu , il les falloir doubler, 
& les tripler au troifiéme , imitant la conduite 
du faint homme Job, qui ayant fept enfans mâ- 
les & trois filles, offrit pour eux autant de viâimes. 

Vous paroît-il bien raifonnable que vôtre fa- 
mille venant às'augmenter vôtre charité fe diminue? 
fuirez plûtôt le confeil de S. Auguftin : que ccluy 
„ qui a un enfant , dit-il, compte Jefus-Chrift 
., pour le fécond j que ccluy qui en a deux le 
„ compte pour le troifiéme : mais celuy qui en 
„a dix pcrdra-t’il le fouvenir de Jefus-Chrift | 
,, ah 1 qu'il s'en donne bien de garde ajoute ce S. 
„ Dotteur -, mais qu’il le mette â la place de l'on- 
„ ziéme & qu’il luy donne en la petfonne des 
„Piuvres ce qu’il dépenferoit pour un onzième 
„ enfant , & Jefus-Chrift tiendra lieu de frère à 
,, tousfes enfans, il les mettra fous fa prote&ion 
,, & comblera toute la maifon de benedi&ions. 

Perfuadé donc par les lumières de la foy que 
Jefus-Chrift cft dans les Pauvres 5 c que les Pau- 
vres font en luy. Allociez le en vôtre famille, 
mettez le Fils de Dieu au rang de vos *enfans , 
afin que vos enfans regardent toujours Jefus- 
Chrift comme leur frère premier né & partagent 
ayec luy les benedi&ions de fon Pete Celeftc. 

*De optrtb. & eleemof. c. 39, 
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OBJECTION V. 

Les temps font mauvais . 

RE'PONSE. 

A quoy & comment connoit-on que les temps 
font mauvais 2 Les Dames & les Demoi- 
felles en portent-elles un. ruban de moins 2 Jouc- 
t’on avec moins d'ardeur ? Les Cabarets en (ont- 
ils moins fréquentez 2 En fait-on moins bonne 
chere 2 Et vit-on avec plus de frugalité 2 .. 

Les temps font mauvais , Si pour qui font- 
ils mauvais fi ce n’etl pour les Pauvres ? ils font 
mauvais pour ces pauvres Religieux , qui ont tour 
quitté pour l’amour de Dieu , qui par leur vie 
fainte & defintereflee font véritablement les mem- 
bres de Jefus-Chrtft Si les imitateurs de fa pau- 
vreté , lefquels pendant que ious elles couché 
dans un bon lit & enfevelt dans un profond 
fommeil, interrompent le leur , patient ce temps 
en Oraifon & arrêtent par leuts prières la colè- 
re de Dieu que vous irritez par vos excez. 

Les temps font mauvais pour ces pauvres mala- 
des, qui languiflans &tremblans delà fièvre fur un 
peu de paille à la campagne , ou dans le coin de 
quelque étable , n'ont perfonne pour les aflifter. 

Les temps font mauvais pour tant de pauvres 
vieillards , pour tant d'orfelins , Sc de veûves 
dcfolées , & chargées d'enfans qu’elles ne peu- 
vent pas aflifter. 

Les temps font mauvais pour tant de pitoya- 
bles Demoifclles , que la qualité de leur naiflancc 
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& la bienfeance empêchent de Te déclarer , SC 
qui meurent dans la ncccffiic qu'elles ont honte 
de découvrir. 

Mais que les temps foient mauvais pour vous 
qui cftes bien nourris , bien vêtus , bien logez, 
on ne fçauroit le croire. Et fi vous vous obfti- 
nez encore à fouienit que les temps font mau- 
vais , on vous répond avec S. Jerome * Qu'il 
n'en faut point chercher d’autre cauie que vô- 
tre avarice. Si le Ciel , dit ce Pere, ne verfe pas 
fa pluye fur vos champs , fi la grele dcfole 6c 
ravage vôtre récolte , s’il arrive quelque fa- 
mine , quelque pelle , ou quelque autre mal- 
heur public , dites fans crainte de vous trom- 
per , que ce font là les effets de la colere de 
Dieu , qui vous fait fentir Ton indignation pour 
le traitement qu’il reçoit en la perfonne des mi- 
ferabJes fi quan do famés & rerum omnium sgefias 
opprïmunt mundum , fçiamus hoc ex ira Dei def- 
cendere , qui in pauperibus fi non accipiunt eleemo - 
fynam fraudari fe dicit % & fua privari portione : que* 
reris claudi calum imbribus , cum fie horrea clan - 
dantur in terris , quereris parum nafci quafi qua 
nata funt pauperihus prdbeantur. 

Enfin fi les temps font mauvais , il ne tient 
qu’à vous de les rendre meilleurs par vos au- 
mônes , & en retranchant de vôtre depenfe touç 
le fuperfiu pour le donne? aux Pauvres , pour 
qui les temps font véritablement mauvais. 

. ■ ^ 

* in cap . 3 . Malqch. 
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O B J E C T ï O N 1 VI. 

% . 

Les Taxes & les Charges publiques font 
grandes , & on les exige avec 
rigueur . 

REPONSE. 

v 

S Aint Chtyfoftome répond à cette Obje&ion 
endifant. Faut-il que patee qu'on a eu la** 
bonté de ne vous pas obliger à faire l'aumône , “ 
vous négligiez entièrement ce devoir î & fi ** 
l'on vous prcÛoit vous trouveriez bien moyen ** 
de fat isfairc comme vous devez au public , lors ** 
meme que vos terres ne vous ont rien apporte , “ 
vous n’oferiez pas refifter. ** 

A plus forte raifon devez vous rendre de ** 
bonne grâce le tribut de la fertilité de vos champs “ 
à Jcfus-Chrift , ce Roy il doux & pacifique , ** 
qui fe contente de vous le demander fi hon-** 
nêtement ; autrement encore que l’on ne vous “ 
menace ny de piifon, ny d'aucune autre peine <c 
prefente , vous ne pourrez éviter les peines “ 
beaucoup plus terribles de l'avenir j & qui vous “ 
en pourra délivrer ; car fi , pour vous mettre à‘ c 
couvert de quelques peines palfagercs , vous avez ** 
tant" de foin de fatisfaire comme vous devez** 
aux Charges & aux Impôts de Ville ; ne de- ** 
vez vous pas vous fouvenir des peines cternel- ** 
les , qui ne finiront jamais, & qui vengeront ** 
cruellement le refus injufto d’une honnête con- ** 
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„ tribution pour le foulagement des Pauvres. Pour 
„ routes ces cdnfidcrations , conclud ce Perè , 
a , commençons par ce tribut fi légitimé qui leur 
„ eft du , qui eft plus facile à payer que tous 
„ les autres, & qui étant payé nous attire un 
„ plus grand bien & nous delivre d’un mal beau- 
,, coup plus grand & qui cft infiny : Que fi vous 
continuez de m’objc&er , ajoûte-il , qu’il y a 
„ des Armées de Soldats à entretenir pour vôtre 
„ propre feurcté , & pour vous défendre de vos 
„ ennemis ; confidcrez pareillement , répond t'il , 
ces troupes fi nombreufes de Pauvres qui font 
», prêtes de foutenir vaillammenr le choc,& de 
,, livrer une pcrilleufe bataille pour vôtre défen- 
9> ce. Si vous leur donnez la folde ils vous met- 
9,tront.fous la proteékion de vôtre divin Chef 
» qui écoute favorablefnent leurs Requêtes , & 
9 j ils vous délivreront heureufement avec cette 
jj armée des aflauts & des embûches des Démons 
9, plus à craindre que les Barbares : ' ils afFoibli— 
99 ront les forces du Diable , leur chef 5 c vôtre 
9j plus cruel ennnemi , en forte qu’il ne pourra 
,, s'emparer de vôtre ame comme d’une place de 
9, conquête. C'eft pourquoy puifque vous voyez 
99 tous les jours ces Soldats fi puiflans s’interef- 
9, fer en vôtre faveur auprès de nôtre grand 
9, Roy, ne leur refufez pas la paye qui leur cft 
9, deue comme un tribut légitimé. 11 eft vray , 
,, dit -il 9 encore une fois , que ce Roy fi clément 
„ fe contente de la demander comme une offran- 
9, de purement gratuite pour eux , & qu’cncore 
9, que plusieurs d’entre vous n’ayent ufé jufqu’à 
t> prefent que de trop de delay & de rcmife à 
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s’acquitcr de ce tribut , il n'ufe pas neanmoins “ 
de contrainte pour l’exiger ; mais c’cft cela* c 
même qui nous doit empêcher d'abufer davan- •* 
rage d’une h grande bonté, pour ne nous pas “ 
attirer à la fin fa colere & Tes chatimens. <c 
Nous devons au contraire agir d'aurant plus <c 
genereufimtnt pour reconnoîire cette grâce & 
pour mériter des couronnes. (C 

OBJECTION VII. 
L'Aumôur nous appauvrir oit. 
REPONSE. 

V Ous feriez le premier depuis le commen- 
cement du monde que l’aumône auroit appau- 
vri ; vous feritz le premier à qui Dieu auroit man- 

3 ué dç parole ayant promis clairement. * Que qui 
onne aux Pauvres ne tenter a pas dans l'indigence ; 
Que fa maifon fera une fource abondante de biens , 
ch les richejfes ne tarirent point ; Quelle feracomrne un 
jardin toujours feurijfant , ou comme une fontaine 
d’eau vive qui ne manquera jamais j Qu'il n'abandon- 
nera jamais les enf ans d'un pere charitable * Que celuy 
qui donne l’aumone fait uni feinte ufvrc avtç J)ieu, 
qui luy rendra toujours cent pour un. 

Les biens où l'on puife pour faire l’üumçine, dit 
S.Cypr.*(oni des biens inepuifj»blcs;on nfl,f$*#rok 

* Prov. 15. 17. 

* Ecclef. 19.17. 

* lib. de operib. (jr elemof - 
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*n voit la fin, je vous le promet», dit ce grand Saint* 
& vous le devez bien croire, non point fur ma pa- 
role, mais fut la parole de Dieu qu’il nous a donnée 
pour gage dans l’Ecriture. Finiri non potejl unde 
tn uftts chrifii expenditur neejue hoc tilfi de meo fpon- 
deo, fed de fanClarum fcripturarum fide & divin a pol - 
liçitationis uuthoritate refpondeo. 

Ceux qui apprehendenc de s’appauvrir par 
l’aumône , dit faint Caiïien , * croyent que 
Dieu manque ou de foy ou de richeifes ! ou 
qu’il eft menteur ou qu’il eft -pauvre : aut men- 
'dacem Deum aut inopem credunt , croire que Dieu 
manque de parole , c’eft être un blafphemateur : 
croire qu’il manque de bien , c’eft être non feule- 
ment un infidèle ; mais un extravagant. 

$ 

OBJECTION VIII. 

C'eft aux Ecclejiaftiques & non pas aux 
Laïques à nourrir les T autres. 

REPONSE. 

I L eft vray que les Ecclefiaftiques font obligez 
de fecourir les Pauvres , & nul n’a jamais 
mieux expliqué leur obligation , que S. Pierre 
Damien écrivant à un Evêque qui cyflipoit les 
Biens de l’Eglifcj îgnorez-vout , dit-il, cfue les 
Biens ne font confiez aux Eglifes que pour affifier les 
Fanvres t les veuves & les orphelins , c’efi a cUre>pour 
faire dans chaque BgUfe une efpece d‘ Hôpital Gcne- 
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ntl , «« m trois fortet de m if érables foient foulage z 
également félon leur befoin. Cette coutume t continuc- 
t*il , commença dés la naiffance de l'Eglife , lors eju * 
chaque pidele vendait fes propres fonds , & en ap- 
portait le prix aux pieds des apôtres-, pour être 
difiribue^ avec poids & mefure aux Pauvres qui 
en avoient befoin. 

Dans la fuite des temps , pourfuit cc grand Car-' 
dînai , il plût aux faim s Adminifirateurs des Egli- 
fes y de conferver les fonds dont les Revenus feraient 
employez figement , non feulement a l'entretien des 
Clercs Bénéficier s , qui travailleraient pour l'Eglife, 

, mais encore au foulagement de toute forte de Pau- 
vres & indigent qui fe trouveraient toujours pour 
remplir fes Hôpitaux. Cependant ces Biens n'a- “ 
voient point changé de nature pour cela ; ils “ 
ctoient toujours les vœux des Fidcles , le ra- ** 
chat des pechez, les biens de Dieu, &lepâ’** 
trimoine de fes. Pauvres , comme ils font ap- * c 
• peliez plufieurs fois dans les faints Canons î te 
C’cft pourquoy ce fçavant homme , fuppofant “ 
ces règles fcurcs de l'Eglife , fe donne en- ** 
En l'autorité de fulminer contre les difîipateurs ** 
facrileges de fes Biens , non feulement comme ** 
contre des voleurs & des lar/ons publics , mais “ 
encore comme contre de cruels meurtriers des ** 
Pauvres , au (quels ils ôtent U vie & la fub- * c 
fiftance nccelfaire. *• 

Pcfcz donc attentivement, conclud-il , de “ 
combien d'homicides fe trouvera coupable au ** 
jour du Jugement ctluy qui ravit maintenant * c 
à tant d'orphelins , & à une infinité d’autres** 
Pauvres de divers genres , la vie qui leur eft** 
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„ due en toute rigueur de ces Biens Ecclefiafti- 
„ ques. Jugez avec quel front ofera comparoî- 
„tre au Tribunal de Jefus- Chnft (lequel a cane 
,, aimé les Pauvres, qu'il a bien voulu avoir faim 
„ Si être nourri en leur perfonne ) celuy qui fe 
„ fouviendra de leur avoir fouftrait les ahmens 
„ neceftaires ; fi on condamne à la mort un hom-, 
,,mc qui en a fait mourir un autre pat le fer, 
„ quelle terrible Sentence ne méritera pas celuy 
qui en fait périr un grand nombre par le glaive 
,, de la faim Si de la mifere ? La voix du fang, 
,, de l'innocent Abel s'éleva de la terre jufqu'au 
,» Ciel, pour demander vengeance Si l'obtinr. 
„Que n’obtiendra donc pas la voix de tant de 
„ pauvres innocens , veuves , orphelins Si au- 
,3 très qui dévoient remplir les Hôpitaux , ou 
„qui les rempliflant fe plaindront de n'avoir pas 
„ cfté fccourus fuffifamment dans leur befoins ? & 
,, ainfi on fe trouvera chargé de plufieurs homi- 
3, cides > fans avoir jamais répandu de fang, ÔC 
„ peut-être fans y avoir penfé. 

On ne peut pas parler avec plus de force que le 
fait ce fçavant Cardinal contre l'iniquité des Eccle- 
fiaftiques avares Si impitoyables envers lcsPauvres. 

Il eft donc vray qu'au fcniiment de cci Autheur 
il faut confidcret les Biens d’Eglifc dans leur ori- 
gine, comrtte le premier de principal fonds des 
Hôpitaux & des Pauvres : & que les Ecclefiafti-, 
ques font obligez de nourrir les Pauvres. 

Mais il eft faux que les Laïques fuient difpen- 
fc 2 de cette obligation. Et S. Chtyfoftome fer- 
me U bouche à ces Laïques inhumains envers les 
Pauvres , fous prétexté de la dureté des Eccle- 
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fiaftiques à leur égard : Vous m’oppofez, dh-il," 
que l'Eglife polTcde les Biens en commun , & “ 
que vous importe? repartit-il, vu que quand “ 
l’Eglife ou l’Ecclefiaftique les dilhibueroit , fui T “ 
vant toutes fes obligations ,, fi vous ne l'imitez,* 4 
cela ne fuffit pas pour votre propre falut, ni “ 
pour le rachat de vos pcchez , vous ne don-* 0 
nez point l'aumône , parce que l'Eglife , me di-*° • 
tes-vous, la doit donner aux pauvres; j’en de- *° 
meure d’accord , mais parce que les Prêtres font *• 
obligez de prier, ne prierez-vous jamais pour cela?** 

Et parce que quelques-uns jeûnent, êtes vous‘ c 
difpcnfcz de jeûner ? Et vous fera-t’il permis de *• 
faire toûjours bonne chete ? 11 n'y a point de “ 
réplique à cela. “ 

OBJECTION IX. 

Nfitf fatfons d'autres bonnes œuvres aujji 

Utiles pour nôtre falut que l'aumône . 

» 

RE’PONSE. 

L Es Peres de l'Eglife ont fi bien répondu à cette 
obje&ion , que ce fetoit une témérité de vou- 
loir ajouter quelque chofe à ce qu'ils en ont dit ; 
Exercez-vous, dit S. Chryfoftome , * en mille** 
bonnes adions , neanmoins fi vous avez de la * c 
duretc pour les Pauvres , vous êtes indignes ,, 

Î [ue Dieu vous fafTc mifericordc ; ne vous pre- ** 
entez pas , je vous le redis , non , rte vous pre- ,c 
Tentez pas aux portes du Ciel, car je vous ré - " 

* ) 

* Hom. iX, in Ioan. 

- cd by C.OOgli 
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„ pond » que vous n*y ferez pas reçus. * 

,i Et S.Bafileajoûte, j'en ay veû & en grand nom- 
„ bre, qui jeûnent fouvent,qui donnent beaucoup 
„ de temps à 1a prière, quï regrettent les défordres 
„ de leur vie avec de profonds foupirs : mais au 
,, refte à qui il ne faut pas parlet d'ouvrir leur 
„ bourfe en faveur des Pauvrcs,de quel fecours leur 
•„ feront toutes les autres vertus ? auront-ils place 
,, dans leCiclînonafluremétilscn feront rejetiez. * 
„ La mifcricorde envers les Pauvres , dit S. 

Leon , eft. une vertu fi importante , que. les 
,, autres que vous pourriez avoir fans elle ne 
„ vous ferviront de rien. Ayez la foy,lachaftc- 
„ te' , la tempérance & d’autres vertus encore , fi 
,, vous voulez d'un mérité plus excellent, tout cela 
,, ne vous profitera point ,fi vous n’eftes mifericor- 
„ dieux envers les Pauvres , tenez pour une veritc 
„ certaine que Dieu ne le fera point envers vous. * 

> uL 

OBJECTION X. 

Nous nous fouv tendron s des Tauvres dans 
notre Teflament . 

REPONSE. 

»*\ T O'cy comme S. Bafile répond à cette Ob- 
,, \ jeftion ,* 6 pauvres malheuteux que vous 
„ eftes ! vous ne \*ou!cz donc être liber aU & cha- 

* Hom. it. in loan, 

. * Orat. contra divites avares, 

* De apparitione Chrijii. 

* hom, contra divites avaros. 
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ritablc envers les hommes , que lors que vous " 
céderez de vivre pauny les hommes. Lors que je “ 
ne verra y plus de vous qu'un corps mort auili in» “ 
animé qu'une pierre , je vous regardetày comme " 
unamy tecourablc de vos freres. Véritablement " 
vous ferez bien digne, d'être lotie de libéralité » ** 

5c on vous devra un grand honneut&une grande (C 
reconnoiftancc , H étant étendu dans le Sepuh " 
chre & conveity en terre , vous paroiftez libe- " 
ral & magnifique , dites moy un peu de quel “ 
temps deürez vous principalement de recevoir" 
recompenfe ? du temps de vôtre vie , ou de ce- " 
luy qui Cuivra vôtre mort ? car fi vous avez** 
employé en voluptez 5c en délices, tout le temps ** 
qui vous a été donné pour mériter & pour acque- ** 
rir le Ciel, 5c fi vous avez détourné durant toute ** 
vôtre vie vos yeux de defius les Pauvres , appre- te 
nez moy je vous prie qu’elle eft l'aétion d'un ** 
mort, & qu’elle recompenfe luy cft deûcpour" 
une œuvre qu'il ait faite ? Montrez des œuvres " 
êc alors demandez des tecompenfcsj mais travail- *« » 

le t'on après que le commerce cft cefte ? Eft-on ,c ' 
honoré de la couronne , lors qu’on n’arrive" 
à la carrière qu’aprés le combat ? Signale t’on fa" 
valeur après la guerre finie ? Et recevra t’on des " 
louanges 5c des récompenfcs de la pieté après que *î 
la mort ne laiflêra plus de lieu, ny au mérite," 
ny aux bonnes œuvres ? B. Ile pieté véritablement " 
de ne pratiquer de bonnes œuvres , & de ne rien " 
faire de louable qu’avec de l’cucre 5c fur du pa- " 
pier. * M 

En vain donc vous dites je veux jouir de tout " 
mon bien tant que je vivray , 5c en mourant j’a- " 

^ Digitized by Google 
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,, compliray leprecepte de l’Evangile. Vous vous 
„ trompez , Abraham ne laillcra pas de vous dire 
alors , vous avez joui de vos biens & de vos 
,, plaifirs pendant vôtre vie. * 

„ Et ne dites vous pas en voos même * je vou- 
,, drois encore vivre & jouir de mes riche de s ? c’eft 
,,doncà la mort qu'on doit fçavoir gré, & noii 
„ pas à vous \ car fi vous aviez été immortel , vous 
„ ne vous feriez jamais fouvenu doc commandc- 
„ mens de Dieu & des préceptes de l’Evangile î 
„ ne vous abufez pas, on ne tiompe point Dieu, 

„ on ne fc joiie point de Dieu, ce qui cft mort 
„ ne s’offre point au San&uaire. Offrez une Hoftie 
„ vivante. Ccluy qui n’offre que les telles d'une 
,, viélime eft ingrat , & apres que vous avez ache- 
té toutes vôtre vie, vous ne laiflcz à Dieu , de 
„ qui vous tenez tout vôtre bien , que ce quiircfte 
„ après vôtre mort. Si vous receviez une perfonné 
„ illuftre dans vôtre maifon, luy ferviritz vous les 
„ reftes de vôtre table? Comment donc croyez voué 
„ appaifer Dieu par un procédé ft peu honnête 
„ & fi peu rcfpeélueux ? 

Ce grand Archevêque parlant de la forte , né 
veut pas nous faire entendre qu’il ait des fenti-i 
mens contraires à ceux des autres faims Peres de 
l'Eglife , qui ont exhorté les Chrétiens à faire ait ( 
moins a leur mort pour les Pauvres ce qu’ils n’ont 
pas fait durant leur vie, il condamne feulement 
ceux qui dominez & emportez par l’ambition ou 
par l’avarice, ont refoîu de ne point faire d’aumôné 
tandis qu'ils font en fanté , & attendent de le faite 

l * • . ' / ' * 

* Rccepîjhbona invlt* 
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par leur teftament, & lors que les Pauvres qui 
auroient befoin d'un fccours prefent feront morts 
de faim 8c fans aÛiftance. 

OBJECTION XI. 
j Nous avons des parens pauvres qu'il 
faut fecourir. 



REPONSE. 

A Dieu ne plaife que le Bureau de Charité 
vous empcche de faire cette aumône \ elle 
eft trop raifonmblc. La Juftice 8c la charité de- 
mandent que vous U faflicz : mais on foutient 6c 
vous ne fçauriez en difeon venir, que cette aumô- 
me ne doit pas ..vous empêcher de donner à ce 
Bureau ce que vous donneriez , nonobftant cette 
aumône, aüx mfcndians publics , fi la mendicité 
n'écoic pas défendue. * -• •> 



OBJECTION XII. 

Il faut faire l' aumône fecretement , félon 
ce confeil du Fils de ‘Dieu. Quand vous 
faites P aumône , que la main gauche ne 
fçache pas ce que la droite a donné. 



RE'PONSE. 



L E Fils de Dieu veut dire par ces paroles 
qu'il ne faut pas faire l'aumône par un fen- 
timent de vanité, 8c c'cfl l'explication de Saint 
Auguftin * qui parle en ces termes. La main “ 
gauche nous manque le plaifir qu'on trouve “ 
dans les louanges des hommes , 8c la droite , <* 
l'intention pure de faire ce que Dieu coroman- “ 

C ij 



* De ferm.Dni. h monte lîh. a. c . a. 
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„ de. Si ce defir desloüanges entre dans le cœnif 
j, de celuy qui fait l'aumône , fe mêle avec fort 
,, action, 1a gauche fçait ce que- fm la droite ; 
j, c’tft pourquoi lorfquc Jésus Christ dit que 
votre gauche ne fçache point ce que fait U droite, 
,? ceft comme s’il nous difoit : lorfquc vous tâchez 
,, d'accomplir ce commandement de Dieu en fai- 
9 , fane l’aumône , que le defir des louanges ne 
?, fe mêle point avec cette bonne* penfée, afin 
„ que vôtre aumône foit dans le fecrct,’ c’eft à 
„ dire j qu’elle demeure dans le fonds du coeur, 
„ qui eft caché aux yeux & âl'cfpritdc tous les hom-; 
„mes. ■ ’ <■' 

OBJECTION XIII.. 

On fait de trop magnifiques batimens pour 
loger les Tauures. 

RE’PONSE, 

E - N parlant ainfi vous nous perfuadez quo 
vôtre fentiment eft bien different de celuy 
des Apôtres. Saint Jacques fe plaint dans fon 
Epitre Canonique , que les Chrétiens qui ne 
font pas bien ipirituels méprifem les Pauvres 
que Jesus-Christ nous a laiflez comme fes 
images & comme les heritiers de fon Royaume; 
les voyant fous des haillons qui 1 font la livré! 
de ce Dieu de gloire , ils les 1 rebutent pour fairé 
place à quelques riches qui patoifient fous un 

■ . . . .3 

* de cath. converfionis , -- • • '^i» 

Scrm. i. de tomp * - • { 
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luxe mondain j ils difent à ceux-cy tu fede h'ic 
be ne Monficur entrez chez moy & logez-vous 
à vôtre aife. ôc ils difent au Pauvre tu fl* ill)c , 
Aut fede fub fcabelle pedum meorum t tenez-vous 
•là debout, ou bien placez-vous fous mes pieds , 
«’cft à dire , au plus bas étage 5c au plus inco- 
mode de la maifon. 

Ce bâtimen où l’on loge les Pauvres eft beau 
il eft vray ; mais le Ciel l’eft encore plus , 5c 
Dieu l’a préparé pour la demeure éternelle des 
.Pauvres aufli bien que des riches quAre pAuper , 
dit Saint Auguftin , tecum n$n c Aplat ciburn , 
qui tecum Accepturus efl Fegnum. 

Si Jésus-Christ décendoic vifrblemcnr#du 
Ciel fur la Terre, ce bâtiment feroit-il trop beau 
pour le recevoir? non fans doute, vous en con- 
venez ; or fouvenez-vous de ce que dit le même 
Saint Auguftin * feitote quia ejuod Paupcri datis , 
fedenti in Cal» datis , cjUi dicte qui vosrecipit me 
recipit , & quandiu feciflis uni ex rninimis mets , 
mibi feciflis, tenez pour a fleuré , que ce que 
vous donnez aux Pauvres vous le donnez à 
ccluy qui eft affis dans le Ciel à la droite de 
;fon Pere, & qui a dit celuy qui vous reçoit il 
me reçoit, ce que vous ferez pour le moindre 
de mes Pauvres je le tiendrai pour fait à moy- 
rnême. 

Jésus-Christ vous recommande de vous ren- 
dre amis les Pauvres afin qu’ils vous reçoivent 
dans les Tabernacles éternels, ut accipiant v»s 
in Aterna 7 AbernAcul* , ne craignez donc pas de 
loger dans un bâtiment trop magnifique ceux 
qui vous doivent introduire au Ciel dans le 
Palais de Dieu. 
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OBJECTION XIV. 

On reçoit en cette Maifon de Charité des 
Pauvres qui ne devr oient pas y ejire re- 
çus , & on donne du fecours aux Tauvres 
du dehors qui n en ont pas befoin. 

RE'PONSE. 

S Cavez-vous quand tous faites cette objec- 
tion que Meilleurs les Directeurs ne décer- 
nent aucun fecours à quelque Pauvre que ce foit, 
& qu'ils n'en reçoivent aucun dans la Maifon 
qu'ils n'ayent efté inftruits pat le Livre du Se- 
ergtaire , de l’ctat de cette famille qui fe pre- 
fente , du chef de la famille, de fon âge, de 
fon métier, de fon infirmité, de l'âge & de 
l'infirmité de la femme, du nombre des enfants , 
de l'âge ôc de l’infirmité de chaque enfant , des 
biens meubles & immeubles qu'elle poflede , fi 
elle a mendié, & depuis quand , de la rue & de 
la maifon où elle loge ? Avez-vous examiné tou- 
tes ces circonftances ï l'égard de cette famille 
que vous dites recevoir du pain fans aucun befoin? 

Sçevez-vous que quand ces Meffieurs doutent 
que le Secrétaire n'ait efté trompé par la faufie ex- 
pofition qu'a fait la famille qui s'eft faite écrire , 
ils députent un ou plusieurs Direfteurs pour fça- 
voir la vérité de cette expofition, & obligent toute 
la famille de paraître en pleine a(îemblé,eexaminant 
fi ce qu'ils voyent cft conforme à ce qui cft écrit. 

Mais Ci nonobftant toutes ces précautions la 
fourberie & le menfonge de quelques faux Pau- 
vres ont échappé à leur diligente perquifition. 
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& que vous les connoiflîez vous-meme, ayez U 
bonté & la charité d’en avertir , ou d'en faire aver- 
tir le Bureau , & ces Meilleurs reformeront à la 
première aflemblce ce qu’ils avoient réglé 1 1a 
precedente : car on ne içauroit fe perfuader que 
vous vouluilîc z bien faire l'injuftice à ces Mef- 
iîeurs (qui doivent être pour le moins au nom- 
bre de fept , pour déterminer la moindre chofe ) 
que de croire qu'ils veuillent ptévariquer dans 
leurs jugeraens , & faite donner 4u pain à ceux 
qu’ils jugent en confcicncc n’en avoir pas befoin. 

Ces M.flieurs diftinguez dans la Ville par 
leur mérite, par leur vertu & par leur probité 
connue, de tout le monde, & perfuadez d’ailleurs 
de l’obligation qu’ils ont d’eftre religieufcment 
inflexibles aux prières & recommandations des 
perfonfles intereflees pour leurs parens, ou pour 
leurs amis , fçavcnt tres-bicn qu’ils ne doivent 
jamais écouter ni la chair ni le fang dans la 
diftribution des aumônes; que la feule neçclïltc 
des Pauvres doit cftre la régie &c le motif de 
la ’ libéralité chrétienne : que ceux'qui ne font 

Î jue les économes publics, & les fidèles difpcn- 
ateurs des pieufes large lies de toute une Ville, 
ne doivent non plus en abufer que d’une chofe 
toute fainte 8c toute Cpctccy que leur autorité 
n’eft qu’une Ample commiiïion qui leur cft plutôt 
donnée par Jesus-Chrtst meme que pat les 
hommes, & que comme c’eft deiuy feul qu’ils 
doivent attendre leur récompenfe , c’èft ï luy 
principalement qu’ris font obligez de rendre com- 
pte de l'emploi des biens qui ont eflè donnez 
pour le fccouts de fes membre*. • '• 
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OBJECTION XV. 

Avant VètabltJJement de l'Hôpital Gene- 
ral , ou Matfon de Chanté , il en coût oit 
beaucoup moins de nounr les ,c Pauvres. 

REPONSE. 

C Eluy qui fait cette objtélion fait bien con- 
noiftre , ou qu'il eft très-méchant Arith- 
méticien , ou qu'il ne donnoit point d’aumône 
avant l'établilTcmeut du Bureau j car en bonne 
Arithmétique , il en coûte moins à nourir un 
tiers des Pauvres qu'à les nourir tous , à en 
nourir dix qu'à en nourir trente. Or avant l’é- 
tablilTctnent du Bureau tous les Pauvres étoicnc 
nouris dans la Ville \ le Bureau retranche tous 
les faineans 6c tous les vagabonds , c'eût à dire » 
deux tiers de ces Pauvres -, il n'en . relie donc 
qu'un tiers à nourir. ■ . 

Ajoutez que ce tiers qui relie à nourir ayant 
tout à la fois ce qu'il auroit mendié pendant 
toute la fematne , gagne quelque chofc par fon tra- 
vail , 6c n’a pas befoin d'ellrc entièrement fecouru. 

Il eft vrai que ceux qui ne faifoient point 
d'aumône , peut-être par rcfpeét humain auroient 
peine à ne pas donner quelque chofc aux quêtes - 
que ces Meilleurs les Directeurs du Bureau fe- 
ront chez eux, 6c qu'ils ne les renvoyeront pas 
avec un Dieu vous conâuife , comme ils ren- 
voyoient les Pauvres , & à ceux-là il en coûte- 
ra un peu plus ; mais à ceux qui faifoient l’au- 
mône , il en coûtera beaucoup moins, 6c vous 
plaill-il qu’on vous en convainque ? 
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Vous donniez , par exemple on morceau de 
pain chaque jour ï vôtre porte » vous donniez 

donc trois cents foixame 6c fix morceaux de 

pain tous les ans. Donnez maintenant» ou tout 
à la fois » ou en diverfes fois ce que vous au- 
riez donné en pain» c’tftà dire, la valeur df 
ces trois cents loi xante 6c C\x morceaux de pain» 
vous épargnerez quatre chofcs. La peine de le 
faire moudre » la peine de le faire paiftrir , la 

peine de le faire cuire , 6c la peine de le diftri- 

buer par morceaux -à vôtre porte , & fouvent h 
des Pauvres qui recevant ce pain d'une main, tâ- 
chent de vous dérober quelque meuble de l'autre. 

Ou. fouticnt même que quand vous ne don- 
neriez au Bureau que la moitié de ce que vous 
donnez à vôtre porte, le Bureau aura dequoi 
faite tres-bicn (nbfiftcr tous les Pauvres dont il eft 
chargé. » 

' OBJECTION XVI. 

Il faut laijfer vivre les Tauvres comme ils 
vivoient au par avant. 

REPONSE. ' 

Ette objc&ion eftant formellement opposée 
j aux Ordonnances de nos. Rois , 6c aqx 
faintes intentions de Louis le Grand Nôtre in- 
vincible Monarque , il n'tft point de, bon Fran- 
çois qui puilTe la faire ; & comme elle tend auflî 
à rétablir tous les crimes & tous les defordref 
que la mendicité enttainc avec elle ; il n'eft point 
de bon Chrétien qui ne doive Timpugncr. Ccluy 

r * 
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qui l’a faite changera fans doute luy-racme defenti- 
xnenc , s'il fe donne 1a peine de lire la peinture 
naïve que fit le Précepteur de Charlequint , de 
la vie déplorable des gueux qui ne font point 
réglez par un Bureau de Charité^ voicy comme 
parle cet Auteur dans fon excellent Traité du 
9i f9Hl4gement des Ptuvres. * Si l’on examipe la 
», vie j les vices, les mechancetcz & les crimes 
»idesmcndians,on s'étonnera comment on a lecou- 
„ rage de les regarder , tant il cft vray que tout ce 
», qu'on leur donne cft perdu. Car premièrement 
», ils demandent l'aumône avec tant d'éfronterie & 
„dïmportunité» qu'ils l'arrachent plutôt par force, 
», qu'on ne la leur donne, ce quieft caufe que les uns 
„ue leur offrent rien, & que ceux qui leur donnent 
», quelque chofe, ne Le font, que pour fe délivrer de 
», leur importunité, voyant qu'ils n'ont nulle confi- 
„dcration,ni pour le lieu où iis font,ni pour le rems 
„ auquel ils demandent, nelaiflant pas la liberté aux 
„ frdeles de contempler les Myfteres Sacrez avec 
,i attention & pieté. Ils fe font partage à travers 
„ des foules de monde, quoy qu'ils foient tous cou- 
„ verts d’ulceres,& qu'il forte une puanteur horrible 
», de toutes les parties de le,uc corps : témoignant par 
,, là combien ils s’aiment eux-mêmes , & combien 
„ ils font peu de cas des autres , puifqu'ils ne fe 
„ mettent pas en peine d'empêcher qu'ils ne pré- 
sent leur mal qui eft prefque toujours contagieux. 
„ On en remarque aurti plurteurs qui fe font des 
»,uiceres à eux-mêmes, & qui fç les augmentent par 
,,le moyen de certains mcdicamens , afin de faire 

* Îc4n L oùü Vivez, 
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plus de pitié ï ceux qui les vcycnt - t & ils ne défi- 14 
garent pas feulement leurs corps par l'avidité du ** 
gain , mais ceux de leurs enfans même » qu'ils ** 
promènent en cet état après les avoir fait à leur ** 
badinage. Je connois certains peuples qui ont ac-** 
coûtumé de dérober des enfans & de les eûro- <e 
pier , afin de toucher davantage par ce fpeâacle ** 
les perfonnes à qui ils demandent l’aumône. “ 
D'autres feignent d'eftre malades de diverfes M 
maladies, bien qu’ils foient en parfaite fantcj* 4 
mais quand iis fe trouvent feuls , ou qu'on les (< 
contraint dé montrer leur msl>on reconnoit bien- “ 
tôt qu'ils ne font point malades. D'autres s'en- “ 
fuient quand on les veut guérir , il fe rencontre (c 
des faineans qui par la douceur du gain fie de l'in - * c 
xerec , font métier de leur mifere & de leur ne- <c 
ccfliré, ils ne voudraient pas changer ce cotpmer- cc 
ce qui leur produit tant d’argent , à un «prie. «• 
Ceux qui ont toûjoursDieu, fie tout ce qu'il y a ** 
de Saints en Paradis dans la bouche , n'ont rien f * 
moins dans le coeur. Ils vomi (Ton t des blafp hcmes “ 
contre Dieu avec un emportement effroyable. On (e 
ne voit autre chofe que lents querelles eqra- “ 
géesi on n'entend que leursimprecaticms fic leqts <c 
•exécrations : pour une obole ils font sept par- *< 
jures , ils donnent cent coups , ils commetçnt “ 
cent meurtres, ils méprifent quelques fois cc fe 
qu'on leur donne libéralement quand il ne ré- “ 
pond pas à leur avidité , £c ils le rcfufqpt ,avcc * 8 
une mine dédaigneufe fie avec .des paroles in - tc 
jurieufes. “ 

Les uns refTertent avec tant d’avarice }cs“ 
aumônes qu'on leur a données * qu’ris-. ne ycp- “ ,j 
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,>lent pas s’cn fcrvir lors qu’ils font au lit de 
», la mon : les autres les d.ffipent avec un luxe dé» 
» rcftable , iis dépcnferoient plus Volontiers* uu 
», florin en un chapon, en uu morceau de bon poil» 
», fon , en une bouteille de vin délicat que les 
„ riches ne feroient une plus petite fomme d'argent. 
», Dcforte que l’on peut dire allez agréablement 
», qu’ils mendient pour le Cabarcticr , & non pas 
», pour eux : parce qu'ils cfpercnt de trouver aufli 
„ aifément le landèmain dequoy faire bonne chere» 
», qu’ils en ont trouvé ce jour-là. Ils font peu me*- 
», nagers du peu de bien qu’ils ont, parce qu’ils 
», l’ont acquis fans peine. 

„ Ce train de. vie rend les hommes & les gar- 
„ çons impudens , voleurs , inhumains , & les 
„ femmes & les Hiles effrontées & impudiques. 
„ ‘Si vous les reprenez à propos & avec liberté,ils 
», vous répondront avec une Heré & une infolence 
„ infuportablej & ils crient fans ceffe, nousfommes 
,, Pauvres dç Jefus-Chrift: comme H Jcfus-ChtiÆ 
,, réconnoifloit pour fes pauvres des gens qui font 
„ fi éloignez de laSaimeté de fa vie & de fes mœurs: 
„ luy qui dit, bien-heureux font les pauvres d’cfpric 
„ Sc non pas les pauvres d’atgenc. 

„ Cependant ces gueux font quelquefois plus fiers 
„ dans leurs gueuferieque les riche.sdans leur abon- 
,, dance;ils haiffent tous ceux qui ne leur donnnent 
„ pas,rien n’eft capable deles empêcher de voler, que 
„ parce qu’ilsapprehendent les iupplices,ou qu’ils 
„n’en trouvent pas l’occafion : & s’il s’cn prefentc, 
»,ls n’ont nul refpe&ny desLois,ny dcsMagiftrats; 
», ils s’imaginent que tout leur cft permis à caufc 
>» qu’ils font pauvees. : 

a 
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OBJECTION XVII. 

Les Pauvres par leur prefence , par leurs 
plaintes & par leurs cris excitoient la 
' compa j (Jion des habit ans , & les obligeaient 
à leur faire l'aumône quïls ne feront pas 
quand la mifere de ces T autres ne leur 
fera plus prefente. 

REPONSE, 



Ettc Obje&ion marque le peu de foy de* 
y j Chrétiens qui ne regardent pas uniquement 
Jcfus-Chrift & les motifs futnaturelsen 1a diftri- 
bution de leurs aumônes. 

Mais on ne convient pas que tous les Chrétien* 
manquent aujourd’huy de cette foy , & que la pre- 
fence , les plaintes , ôc les cris des Pauvres foient 
Punique motif qui les porte ï faire l’aumône. 

: La mifere des Pauvres ne leur fera plus prefente , 
il eft vray. , mais ils ne feront pas moins touchez , 
ny moins excitez àfairePaumône par la prefence de 
ces Quêteurs zelez qui font des perfonnes de vertu 
& d'un grand mérité qui ont bien voulu fe charger 
du foin de ces Pauvres , & qui iront de temps en 
temps dans les maifons demander du fccours pour 
ces martyrs de la Providence. 

Ils ne verront plus à PEglife une foule de pau- 
vres, il eft vray, mais ils verront à la porte les pau- 
vres de la Charité, les pauvres qui y tiennent la pla- 
ce de Jefus-Chtift , & qui les feront fouvenir de 
leur devoir. 
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Enfin les Pauvres ne crieront plus , mais !a voix 
des Prédicateurs & des Coufctfeurs qui plaideront 
pour eux fera plus forte que la leur : & quand tous 
les Prédicateurs & tous les Confefieursfe tairoienr, 
le précieux Sang de Jefus-Chrift , le neud Sacré de 
nôtre Religion , les devoirs de l'humanité commu- 
ne , feront plus capables d'amolir leur cœur que 
tous les cris , & toutes les plaintes des Pauvres; 

OBJECTION XVIII. 

Les Tauvres donnent mille malédictions à 
ceux qui ont étably ce Bureau & aux 
‘Directeurs qui le compofent . 

RE* P O NSE. 

I L faut distinguer deux fortes de pauvres: les Pau- 
vies de Jcfus-Chiiît & les Pauvres do Démon, . , 
Les Pauvres de Jcfus-Chrifi, patient , humbles 4 
modeftes & contcns de l'état où la divine provi* 
dencc les a.placez,& du fecouts que le Bureau leut 
donne , remercient Dieu d*avoir pourvu à leur fub- 
fi fiance par un fifaint établi (fcmcnt,&: donnent mil- 
le benediétions à ceux que fon infinie bonté a bien 
voulu employer pour le faire, & à ceux qu*elle cm* 
ployé pour le foûtenir. 

Les Pauvres du Démon ennemis du bon ordre » 
f->ineats, menteurs, ivrognes, impudiques & qui ne 
fçauroint tenir un autre langage que celui duDemon 
leur pere, donnent mille malcdi&ions aux Inftitu- 
reurs &auxDire£tcurs de ceBureau.Mais ces malé- 
dictions ne font pas à craindre. Dieu les fait rctom- 
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ber for la tête de ceux qui les font, & Ici change en 
mille bénédictions, donc il comble ceux qu'il daigne 
employer pour cet établiflemenc de charité qui em- 
pêche tant de crimes , & qui luy procure une fi 
grande gloire. 

OBJECTION XIX. 

Cet établijj'ement de Charité ne durera pas. 

REPONSE. 

P Our le faire manquer, il faut ou que Meneurs 
les Directeurs de ce Bureau ne faflent plus leur 
devoir ï i'avedir, ou queleshabiunsne fartent plut 
l'aumône, 8c ne donnent pas aux Quêteurs ce qu'ils 
auroient donné ï leurs portes : ou que les Pauvres 
infolens,quoyquc fuffifamment fecourus par ce Bu- 
reau ne veuillent point fe foûmettre ï l'ordre qui eft 
dtabli , 8c mendient publiquement comme ils fai- 
foient auparavant : ou que les habitans veuillent fa- 
vorifer la defobeïrtance 8c l'infolence de ce* Pauvres, 
leur donnant l'aumône contré la défenfe qu'ils en 
ont. 

Dire que Meffieurs les Directeurs ne feront pas 
leur devoir, c’ert juger témérairement , car quelle 
taifon avez vous de douter de leur perfcverance 
dans la ferveur du zele 8c de la charité qu'ils té- 
moignent aujourd’huy pour les Pauvres, 8e pour le 
fburien dece faint établiflcraent ? 

Dire que les habitans feront tous avares com- 
me vous , & auffi mal inttntionnez i c’tft juger les 
autres par foi-même , ce qui n’cft pas de 1 homme 
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prudent , ny de l’homme Chrétien, ' 

Dire que l’infolence des Pauvres du démon pré- 
vaudra contre les ordres du Roy , c’tft avoir bien 
peu d’opinion de la vigilance , de la fermeté , & 
du pouvoir de ceux à qui le Roy adrclfe fes ordres 
pour le foutien du Bureau. 

Dire enfin que tous les habirans voudront favo- 
rifer l’infolence des Pauvres , & defobeïr eux mê- 
me à un ordre fî conforme à ia loy de Dieu & à 
l’intention du Roy , c’eft vous décrier vous même , 
& vouloir paflet pour un faux Prophète > & pour 
un trembleur. t 

On a plutôt lieu d’efperer que MciBeurs les 
Directeurs augmenteront leur zelc , que les habi- 
tans multiplieront leurs aumônes , te que les Pau- 
vres & les Riches auront une parfaite foumiffion 
pour un ordre Ci raifonnable. . 

• Et on a remarqué dans tous les lieux où l’on a 
établi des Hôpitaux Generaux ou maifons de chari- 
té , qu’il n’y a ordinairement que les avares qui ne 
donnoient ’prefque point d’aumône avant cét éta- 
bhfTcmenr, & qui n’en donnent que fort peu après 
l’établiiTement qui difent ; ce Bureau ne durera pas. 

Les liberaux au contraire qui jugent de U libérali- 
té des autres par celle qu’ils font , & qu’ils veulent 
faire dans la fuite, difent, ce Bureau fera ticheavcc 
le temps , & nos SuccefTeurs ravis de ce bel ordre 
béniront Dieu d’une fî fainte inftitution , & U fou- 
tiendront par de plus grandes liberalitez. 
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CHAPITRE IV. 

Combien grand eft le mal que font ceux qui 
donnent l'aumône aux Tauvres qui men- 
. dient contre la défenfe quils en ont , 
après l'établiffement d'un Hôpital Gene- 
• ral 9 ou Maifon de Charité. 

L Es Perfonnes qui donnent l’aumône aux Pau- 
vres qui mendient apres l’établiflement d’un 
Hôpital General ou Maifon de Charité , ne font 
pas un feul mal , mais plulîeurs maux plus grands 
qu'ils ne penfent, & aufqucls on les prie de faire 
une ferieufe reflexion. 

Le premier de ces maux eft, que cette aumône 
bleflc la confcience de ctluy qui la donne. Le 
fécond , qu’elle nuit extrêmement au Mendiant 
qui la reçoit. Le troifiéme, qu’elle caufe un 
très-grand dommage à tou^e la Ville i Et le qua- 
trième , qu'elle fait un très-grand tort à la Mai- 
fon de Charité, & à tous les Pauvres dont cette 
Maifon eft chargée. 

Quatre raifons qui prouvent que cette aumône 
eft^blàmable devant Dieu & devant les hommes , 
& qu’on va expliquer icy d'une maniéré folide , 
& capable de convaincre tout efptit tant fuit peu 
raifonnable. 

La première raifon qui prouve que cette au- 
mône eft blâmable , eft qu’elle blclîe la confcience 

D 
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4c celuy qui la donne , & en voicy la preuve con- 
vaincante. 

Nous fommes obligez en confcience 6c fur pei- 
ne de péché , de nous foûmettre aux ordres de nos 
Supérieurs Ecclefiaftiques & temporels, quand 
ces ordres font raifonnablcs & pour un grand bien 
public. Cette propofition eft inconteftable , clic 
eft de S. Thomas & de tous les Théologiens or- 
thodoxes , 6c elle tft fondée fur le témoignage de 
S. Paul , qui en fon Epître aux Epheficns chap. 6, 
nous ordonne d'obeïr à nos Supérieurs temporels 
comme ï Jcfus-Chrift ; & fur l’autorité de Jcfus- 
Chrift même , qui en S. Mathieu chap. aj. nou# 
ordonne cette obcïftance à nos Supcticurs Spiri- 
tuels. 

Or cft-il , que quand une Maifon de Charité eft 
établie, il y a un ordre de nos Supérieurs Eccle- 
fiaftiques & temporels, qui défend aux Pauvres 
de mendier , 6c aux Habitant de leur donner l'au- 
mône j & cet ordre eft raifonnable , 6c pour un 
grand bien public. Cette fécondé propofition 
n’cft pas moins convaincante que 1 a precedente , 
car cet ordre patoit par les Bulles des Papes qui 
ont établi des Hôpitaux Generaux, par les Ordon- 
nances , par les Edits & par les Déclarations de 
nos Rois , par les Arrêts des Parlemens , 6c par 
les Ordonnances de Police des Juges de toutes les 
Villes où l’on a établi de ces Maifons de Charité. 
Pie V. l’an 1566 . fit un Decret qui défend aux 
Curez & aux Religieux, de laifTer mendier les 
Pauvres dans leurs Eglifcs , fous les peines ex- 
primées dans ce même Decret. Grégoire XI 1 1. 
ayant entrepris de bannir entièrement la mcndicitp 
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de Rojpe,le 17. Février 1581. fit publier un Edit» 
par lequel il eftoit ordonné » que fi après ccc 
ctabliilemenc un Pauvre étoic trouvé mendiant 
par la Ville, non feulement on luy ôtat ce qu'il 
aaroic ramafle » mais que l'on le mît en prifoa, 
qu'on l’y retînt autant qu'on le jugeroit à propos, 
éc qu'on le châtiât feveremenr. Sixte V. Suc* 
ce ficur de Grégoire XIII. touché des defordres 
infinis que la mendicité rétablie rétablifloit aufli 
dans Rome , fie publier des Ordres encore plus 
feyeres que les precedens contre les Mendians Va- 
lides , qui nonobftant la défenfe tnendietoient 

Î iour entretenir leur oifiveté, & petfeveret dans 
eurs defordres* On peut voir les deux Bulles 
de ce grand Pape , l'une du 1 1. May 1587. & 
l'autre du 6. Septembre x j 88. innocent XII* 
heureufenvent Régnant a renouvelle ces mêmes 
Ordres de fes Predeccfleurs dans fon admirable 
Bulle de l’établiflcment de l'Hôpital General de 
S. Jean de Latran , publiée le zo. May 1695. 

Charles IX. dans l'Ordonnance de Moulins j 
Nous Ordonnons , dit-il , que les Pauvres de chaque 
Ville , Bourgs & Vidages dont ils font natifs & fia» 
hitans , feront nouris (fr entretenus par ceux de ta - 
dite Vide , Bourgs ou Villages dont ils font natifs , 
fans qu’ils pttifent vaguer , ni demander l’aumone , 
êcc. Henry III. dans l'Ordonnance du mois de 
May 1586. donnée à Fontainebleau} Et Louis 
XIII. en l’Ordonnance d'Abbeville du 4. Juillet 
1639. ordonnent la même chofe , & réitèrent U 
même défenfe aux Pauvres valides de mendier. 

Le Roy par fon Edit de 1661. par lequel il 
ordonne à toutes les Villes Sc gros Bourgs du 

D ij 
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Royaume , i'éiablilïlment d’un Hôpiial Gençral 
qui en bannilfe entièrement la mendicité , con- 
firme ces mêmes Ordonnances des Rois fes Pre- 
deceflèurs. Il les confirme encore par fa Déclara- 
tion de l'an 1686. difant : Nom avons e fie inf or-' 
niez, que plufîeurs valides s’addonnent à la mendi- 
cité , s’abandonnent a l’oifiveté., &c. quoy vou- 
lant pourvoir , en confirmant les Ordonnances (fr 
'Reglement faits contre les Mendiant valides , Nom 
leurs faifohS très- cxprejfes inhibitions & défenfes de 
mendier , fom quelque prétexte que ce J bit , &c. 

Enfin le Roy par fa Déclaration du ty. Janvier. 
1687. dit : Nom avons fait & faifons par ces Pre - 
fentes fignées de nôtre main , tres-cxprejfes inhibi- 
tions er défenfes d toutes perfonnts de l'une & de 
l’autre fexe , de mendier fom quelque prétexte que ce 
foit i tjr en cas qu’aucuns foient trouvez mendier , 
foulons que ceux qui font vagabonds & fans do- 
micile y foient pris CT condamnez , fçavoir les hommes 
d fervir fur nos Caleres d perpétuité , & les femmes 
d être fn figées , flétries & bannies j Et quant d 
ceux c T celles qui font domiciliés , & qui fe- 
ront trouve ^ mendier , foulons qu’ils foient arrê- 
tez y & qu’aux femmes & filles il foit fait pour la 
première fois défenfes de récidiver , & en cas de 
récidivé , qn elles foient condamnées d être fujfigéeSy 
flétries & bannies du Reffort de la lurifdiüion ; 

Et d l’égard des hommes , qu’il leur foit fait pour 
la première fois pareilles défenfes de récidiver , & 
en cas de récidivé , qu’ils foient aufffufigez » flé- 
tris & bannis du Reffort de la lurifdittïon t & pour 
la troifiéme.fois , qu’ils foient condamnez d fervir 
fur nos Gakres d perpétuité. 

< 
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Ces Ordonnances, Edits & Déclarations de 
nos Rois ont cfté enregistrées en tous les Par- 
lemens , & le Parlement d’Aix le 10. Janvier 1687. 
Et publier un Arrêt, dont voicy l'Extrait. 

La Cour a ordonné conformement aux Edits, cc 
Déclarations de Sa Majefté , Arrêts & Règle- cc 
mens de ladite Cour, mie tous les Mendians qui c< 
ne font point originaires de la Ville, ni domi- <ç 
cilicz en icelle , en fouiront dans trois jours, 
fe retireront dans les lieux de leur naifTance," 
à peine du fouet j A fait & fait inhibitions & " 

. défenfes à toute forte de perfonnes , de leur " 
donner retraite fans un billet du Directeur des " 
Paffans qui fera établi à cet effet , à peine de 
trente livres d'amande, & de la conBfcation de" 
leurs meubles, le tout applicable à l'Hôpital 
General de la Charité, & aux Poitiers de la" 
Ville de les laiffcr entrer dedans , à peine d'in- " 
terdiétion j ains les renvoyer par dehors à la " 
Porte de S. Louis , pour être de là conduits par “ 
les Archers dudit Hôpital au fufdit Dircdeur des" 
Paffans qui les examinera, & donnera otdre" 
ou qu'ils foient arrêtez s'ils font vagabonds & " 
faineans, ou que la palfade & la rettaite leur foit ** 
donnée , s’ils la méritent. Fait pareillement lad. “ 
Cour inhibitions & défenfes à tous les Pauvres ,c 
originaires ou domiciliez de la Ville, d'y de- 
mander l’aumône dés le jour de l'enfermement " 
des Pauvres , à peine delaprifon; & aux Ha-" 
bilans de leut donner , à peine de cent livres d’a- “ 
mande , applicables comme deffus -, fauf aufdits " 
Pauvres de ffe faire écrire & examiner par le" 
Bureau de ladite J Charité , qui pourvoira {à 

D iiij 
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„ leurs bcfoins. Enjoint apx Gardes & Archers 
„ dudit Hôpital, qui feront à cet effet établis, 
„ de conduire les Mendians qui contreviendront 
j, an prêtent Arrct, dans les ptifons du même Hô- 
„ pital , & aux Habitans de leur prêter tpain* forte, 
„ Fait défenfes à toutes perfonnes de quelque qns- 
„ lice & condition qu’elles foient , de les trpu-r 
5, blet en leurs fonctions f* ou par paroles ou par 
,, effet, à peine de cinquante livres demande, 
„ applicables comme deflus , ou de plus grande 
,, peine s'il y échoir, &c, 

• Dans toutes les Villes du Royaume ou l'on % 
ctably des Hôpitaux Generaux : les Juges de Po- 
lice ont fait publier comme à Aix , des deffences 
aux Pauvres de mendier , & aux Habitans de leur 
donner l’aumône. 

Et cét ordre eft raifonnsble , & pour an grand 
bien public \ puifqu’il eft pour bannir la mendicité 
qui eft la fource d'une infinité de défordtes , pour 
empêcher l'oifivcté, & les autres crirpes ordinaires 
à ces fortes de Mendians, pour délivrer toute la Y iU 
le de l’impottuniré infupportable de ces Mendians 
dans les Eglifcs , dans les rues , & aux portes des 
maifons. 

Donc nous fournies obligez en confcience 
de nous y foumettre, & les perfonnes qui violent 
cét ordre par leurs aumônes indiferetes pèchent & 
blelfcnr leur confcience. Ainfi les Pauvres qui raeu- 
* dient blcflent leur confcience en défobeïfïant à céc 
ordre de leurs Supérieurs établi pour le biçnfpi- 
fituel & temporel des Pauvres & pour le bien pu- 
blic j & ceux qui leur donnent l’aumône bleifenc 
auflii lal cur coopérant à la pernicicufc défobeïflan- 
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ce de ces Pauvres, & fc rendant complices de leur 
vie libertine , de leur indevotion , de leurs impie- 
tez , blàphemes , yvrogneries , imputerez , que- 
relles , larcins , & autres crimes qui ne font que 
trop ordinaires à ces fortes de gens. S. Paul nous 
adûcanc que non feulement ceux qui fâchant la vo- 
lonté de Dieu & n'y obeïftant pas , pèchent , mais 
encore ceux qui confentent 8 c qui coopèrent à la 
défobeidance des autres , cum juftitUm Del cogno- 
vijfcnt non intellcxtrunt , quoniam qui toi 'ut agunt 
dîgni funt morte t non folitm qui eafaciuntyfed ttinm 
qui confentiunt facientibus * En quoy les perfpn- 
nes éclairées 8 c fages voycnc avec indignation , 
l’ignorance & l'aveuglement de ceux qui par ces 
aumônes indifetetes chargent leur confcicnce d'au- 
tant de péchez d’autruy , qu'ils donnent à divers 
gueux de cette forte d'aumône, & ces perfonnes ont 
grandbefoin d'en demander pardon à Dieu & de di- 
re comme David , delifla quis intelligit ? ab occultù 
tneii manda tnt ,& ab alienü parce ftrvo tno. * 

La fécondé raifon qui prouve que cette aumône 
eft blâmable , eft qu'elle nuit extrêmement au men- 
diant qui là reçoit. 

Pour la preuve de celte vérité , on demande Ci 
celuy qui mendie r *>z-: r c la deffenfe eft véritable- 
ment pauvre où s'il ne l'eft pasî s'il n’eft pas pau- 
vre 8 c qu'il fa(Te femblant de l’ecre, cette diilimula- 
tion eft tres-coupable , 8 c l'aumône qu'il prend eft 
un larcin ; car celuy qui la donne ne voulant la 
donner qu'à un Pauvre , puifque l'aumône n'eft 



* Rom. i. 32. 

* Vf. »8.. 13. 



• • 

111 



Digitized by Google 




point aumône fi ellen’eft donnée pour le foula^e- 
ment du Pauvre , celuy-cy qui la prend contre la 
volonré de ccluy qui la diftribui: fait nn larcin, le 
larcin cftant , félon les Jurifconfultes, une difpofi- 
tion du bien d'autruy contre la volonté du Maîrre , 
rei alierut contrcüatio tnvito domine. 

Si ce Mendiant cft véritablement pauvre, il y a 
nn Bureau étably pour l'examiner. Ce Bureau cft 
compofé de petfonnes tres-zelées, trcs-charitablcs, 
& tres-éclairées & il recevra ce Mendiant dans la 
Maifon de la Charité s'il tft de la qualité à y eftre 
reçu , où il l'obligera à venir tous les Dimanches 
aftifter à la Méfie , au Catechifme, à la Prière & à 
la difttibution publique , à laquelle il recevra ce 
qui luy aura efte réglé, & qui luy devta fuffire pour 
ne pas mendier. Oi ne nuit-on pas extrêmement à 
ce Pauvre qui mendie contre la deffence, en l'empc- 
chant par cette aumône indiferete d'entrer dans 
cette "Maifon de Charité où il ira va illeroi r , & fc 
fanétifieroir avec les antres Pauvres qui y font , ou 
en l'empêchant de fe foumettre à cette dire&ion 
établie pour fon bien fpirituel & temporel ? Ne luy 
nuit-on pas extrêmement en l'emretenam dans fon 
défordre , dans fon ignorancecrafle & coupable des 
Mifteres de la Religion , & dans fa révolté feanda- 
leufe & criminelle contre les deffenfes des Supé- 
rieurs ? Révolté accompagnée de toutes les mc- 
chancetcz ordinaires à ces fortes de gueux , & qni 
attire par fon mauvais exemple les autres gueux 
tant de la Ville que du dehors, à venir en foule 
incommoder les Habitans. 

La troifiéme raifon qui prouve que cette aumô- 
ne cft blâmable , fe tire de ce qu!ellc caufc un trts- 
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grand dommage à toute la Ville. 

Pour en ellre convincu on n’a qu'à confiderer , 
que quand la Polices purgé la Ville de tous les 
gueux qui en font comme le fléau, & que les Habi- 
tans jou-fl^nt d'un repos fi defiré, fi quelqu’un de 
ccs Habitans touché d’une faufle compafllon don- 
ne l’aumône à quelque gueutf qui a l’impudence de 
mendier , il fait n’aître à ce même gueux la refolu- 
tion de continuer 8c de revenir fouvent à la charge , 
& ne fc contentant pas d’une feule aumône n at- 
taque encore le voifin , qui eft contraint & par 
l’importunité du Mendiant , & par l’exemple qu’il 
voit en la rue de donner aufli quelque aumône 
pour fe délivrer promptement de luy. La meme ne- 
cefllté prefle aufli quelques autres Habitans, quand 
les autres gueux voyent le fuccez impuny de ce- 
luy-cy > ils commencent le même defordre, & à 
l’émulation des uns 8c des autres tous les gueu x de 
la Ville & du dehors , viennent fondre en foule 
dans toutes les rues, dans tous les carrefours , dans 
les Eglifes , 8c dans les maifons. 

Cette foule d’infolens fe jette encore nuit 8c 
jour dans la campagne fur les fruits , fur les befti- 
aux , 8c fur les meubles j quand ils ont ranaafle dc- 
quoy faire la débauche, ils s’affemblent particuliè- 
rement la nuit aux lieux où ils trouvent leur retraite, 
ils y commettent mille méchancetez & de fl hor- 
ribles crimes , qu’ils attirent les" fléaux du Ciel au 
grand dommage du public. 

Ajoutons à cecy que quand ils font aflemblez 
en grand nombre , fi la moindre occafion fe pre* 
faite ils excitent ou ils aident les feditions publi- 
ques , les vols , les pillages des maifons comme 
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des gens fans aveû , inconnus, & qui noyant rien 
, à perdre , fuyent quand il leur plaie d'un lieu à 
l'autre , fans craindre les pourfuices de la Juftice ; 
on n'a vû que trop fouvent de tels malheurs dans 
plufieurs Villes conlîderables du Royaume , ou ces 
gueux atroupez ont excité de grandes feditions 
avant qu'on eut étably les Hôpitaux Generaux. De 
forte que chaque habitant à lieu de fe plaindre con- 
tre celuy qui donne cette aumône indiferete & de 
murmurer hautement contre luy , comme contre 
celuy qui romproit une digue capable d’innon- 
der toutela Ville. 

La quatrième raifon qui prouve que cette au- 
mône cft blâmable, eft qu’elle fait un très-grand 
tort à la Maifon de Charité , & à tous les Pauvres 
dont cette Maifon eft chargée ; Car en premier 
lieu cette aumône que le gueux enleve en violant 
les ordres delà Police eft dûë ï la Charité & aux 
véritables Pauvres dont elle eft chargée. En fécond 
lieu cette aumône fait que lesHabitans fe voyanc 
importunez par ces Mcndians , fe plaignent con- 
tre les Direâeurs de cette Maifon de Charité , 
comme s'ils n’acquittQicnt pas la promette fous 
laquelle on leur adonné les aumônes , qui çft de 
délivrer la Ville des incommodirez de la mendici- 
té , quoy que ces Meilleurs fa (Te ne tout leur polH- 
ble pour empêcher ce defordce.En troiliéme lieu 
quand ces habitans ont donné leurs aumônes à ces 
gueux infolens qui les leurs arrachent comme par 
force des mains ils ne donnent plus rien aux 
Quefteurs de cette Maifon de Charité , qui ne fub- 
lifte que pat les aumônes cafuelies qu’elle reçoit 
chaque mois des Habitans', ces Habitans difant hau- 
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cernent qu'ils ne peuvent pas donner & à leur por- 
te & à la Charité , & cette Maifon n'ayant pas dc- 
qaoy nourrir ces Pauvres enfermez , & fecourir 
les autres qui ne font pas enfermez , & dont elle 
eft chargée, eft contrainte de les abandonner, c'cft 
à dire d'expofer au péril 4e leur honneur un grand 
nombre de pauvres hiles qu'elle çlevoit chétirnne- 
roent au fervicede Dieu Qc au travail , d'expofer à 
la mort un grand nombre de petits orphelins , de 
vieillards, d'infirmes & de jeunes garçons, qui n'au- 
ront plus d’éducation ny de nqurriture. 

Que iî tous ccs pauvres fe plaignent d’ecre ainfi 
abandonnés impitoyablement dans upe exttèmf ne- 
cefîité 4c leur vie & de leur falut ; on pourra leur 
repondrp que lafautfe compafjion 4c quelques dé- 
vots ou dévotes , qui ont voulu opiniâtrement 
donner l'aumône contre la deffenfe Usa réduits à 
ce pitoyable état, & lésa, en quelque façon, cruel- 
lement étranglez. 

Par oh l'on voit que quand ces aumôniers indis- 
crets donnent l'aumône , ils expofent au petil de 
leur falut & de leur vie, tout ce qu'il y a de Pau- 
vres dans cetrc fainte Maifon , parce qu’ils Us ex- 
po fc ni h voir finir & détruire çct éubhflemeni 
qui eft leur unique refuge. 

Pouc réduire donc en peu de mots & incul- 
quer encore mieux tout ce qui a été dit en ce 
Chapitre. 

Le premier mal que vous faites en donnant l'au- 
mône au Pauvre qui mendie contre la deffenfe, 
eft de defobeïr ï un ordre raifonnable & étably 
pour un grand bien public par vos Supérieurs. 

Le fécond mal eft que vous reubliftez la mendi- 
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cite , que le Roy appelle dans fes Edits la fource 
d’une infinie de defordres , & qu'il veut abolir 
pour le bien de Ton Eftar. 

Le troifiémc mal que vous faites eft que vous 
entretenez la faineantife & l'infoicnce des faux 
Pauvres , qui trouvant deqnoy vivre independem- 
ment du Bureau , fe moqueront & de ce Bureau 
& du reglement , qu’il veut établir dans la diftri- 
bution des aumônes. 

Le quatrième mal que vous faites, eft que vous 
detruifez ce Bureau & cette maifon de Charité , 
en faifant tarir la fource qui pouvoit la main- 
tenir , c'cft à dire les aumônes des particuliers, 
qui fe voyant importunez comme auparavant , 
s'ils imitent vôtre mauvais exemple, ne donneront 
rien aux queftes que Meilleurs les Directeurs de 
ce Bureau font pour le fecours de tous les vrays 
Pauvres, & cét Hôpital General venant à man- 
quer par vôtre faute , vous ferés refponfables de- 
vant Dieu de la mort de beaucoup de Pauvres que 
cét Hôpital auroit empêchées par ce bel ordre , 
ainfi vôtre charité aura été cruelle en ces cir- 
conftances , & vôtre aumône bien loin d'être 
agréable à Dieu , eft une aumône pour ainfi dire 
de contrebande., & qui mérite d’être punie en 
ce monde & en l’autre. 
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CHAPITRE V. 

» • 

Réponfe aux Objections de ceux qui don • 
nent l'aumône aux Pauvres qui men- 
dient contre la défenfe qu'ils en ont > 

. après l' et ablijjement d'un Hôpital Ge- 

• neral t ou Maifon de Charité. 

. ♦ * • . ‘ *<■.»«■ 

OBJECTION I. 

* i * , 1 ,« * 

C'eji un droit naturel à un Pauvre de de- 
mander l'aumône , ér on ne peut pas dé- 
fendre aux Pauvres de la demander. 

R E’P O N S E. 

O N répond à cette Obje&ion , que comme 
il eft vray qu'il cft de droit naturel à un 
Pauvre de demander l'aumône quand il ne peut 
pas vivre autrement , il tft faux aufli qu'il ait 
droit de la demander quand on pourvoit à fa 
fnbfiftence : Oc la fin d'un Hôpital General ou 
Maifon de Charité , comme on l'a dit au confe 
mencement de ce Livre, eft de pourvoir avec 
économie , avec ordre & méthode à la fub fi fon- 
ce des Pauvres , qui ftroient obligez de mendier 
fans un pareil fetours. Ainfi les Pauvres n’ont 
qu'à fe prefenter au Bureau de cette Maifon de 
Charité, & ils fetont examinez & fc couru s fé- 
lon leurs befoins. 
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Que Ci quelqu'un ofoit foûtenir , que nonob- 
ftant ces ciabliiïemens de Charité faits par Us 
Ordres du Roy pour le bien de l’Eglife & de 
l'Etat* ‘les Pauvres ont droit de mendier* & 
qu'on ne peut pas leur défendre de demander l'au- 
mône. 



Cette Proportion feroit formellement oppofée 
aux Bulles des Papes * aux Ordonnances, aux 
Edits & aux Déclarations de nos Rois , aux Ar- 
rêts des Parlcmens * & aux Ordonnances de Po* 
lice de pretque toutes les Villes du Royaume. 

Cette Piopoltrion tendrott à la dsftruétion d'un 
ctablifïcment qui a pour fin de bannir la mendi- 
cité qui eft la fouie* d'une infinité de defordres, 
& d'un établitôèment qui procure le falot , & qui 
empêche la mort de tant de Pauvres. 

Enfin cette Proppfition fomenteroit ladefobeïf- 
fance des Inferieurs ï l’égard de leurs Supérieurs, 
& iroic ï permettre la mendicité à quantité de 
faux Pauvres 8c de fceîerats , qu'on ne peut di- 
ftingucr des vrais Pauvres , que par cet établit 
fement de Charité \ & pat coftfequent cette Pro- 
pofition feroit infoüleaabte , pour ne pas dire 
teraeraite. 



OBJECTION II. 

> * 
e Bureau de la Charité ne reçoit pas ceux 

qui mériteraient d'être reçus j & najjtjle 
pas ceux qui devr oient être ajjijiez . 



R E'P O N S E. 



O N répond à cette Objtâion : Premieremcnr, 
que vous n’avez pas fans doute examiné 
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ces familles avec plus d'exa&itude que Ta fait le 
Bureau. Secondement » que fl l'état de cette fa- 
mille vous tft mieux connu qu'au Bureau , vous 
n'avez qu’a le faite repteicmet à la première Af- 
femblée j & ces Meilleurs qui font tres-raifonna- 
bles , fe ferviront des lumières que vous leur don- 
nerez pour reformer leur premier jugement. 

Mais pour vous répondre d'une maniéré qui 
foit fans répliqué, on vous prie de faite quatre 
réflexions. 

La première, que le Bureau ne fe propofe pas 
feulement d'abolir la mendicité , mais encore de 
bannir U faineantife , étant certain que faire le 
premier , & ne pas faire le fécond ; ce feroic faire 
une grande dépenfe pour entretenir un plus grand 
defordre ; & la même charité qui nous commande 
de nourrir les Pauvres , noos oblige suffi de ne 
pas enttetenic le vice qui eft la plus ordinaire pro- 
duction de l'oifiveté. 

La fécondé reflexion qu'on volts prie de faire,eft 
que pour bannir la mendicité , le Bureau donne à 
une famille ce qui luy cft necc (faire pour ne pas 
mourir de faim , & pour bannir la faineantife, il 
ne luy donne pas ce qu'elle pçüt gagner par fon 
travail. Les perfonnes inutiles & (ans employ doi- 
vent être fl peu fouffertes dans les Etats bien ré- 
glez, que les Loir Civiles des Empereurs * or- 
donnent de feveres punitions contre les Mendians 
qui auront a(Tez de force dé corps pour travailler. 

La loy qui engage les hommes au travail, cft auffi 

/ • » 

* Cod. Theod. I. 18. tit. 14. 

C. Ittjl. I, n, tit. z 5. de mendicâmibm validit, ‘ 
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ancienne que le monde , & Dieu fournie Adam & 
tous» fes Enfans à cet Arrêt irrévocable, 1 ^/# mange- 
gcrelf votre pain k la fueur de vôtre vifage. S. Paul 
qui eu a renouvelle le commandement de la paît de 
Dieu,$’eft loûmis luy-noêroe à cettcLoy j quoyquc 
fon occupation continuelle pour annoncer l'Evan- 
gile pût l’en difpenfcr légitimement. Votafçavez, 
dit-il , en la fécondé Epîtte aux Thelfalomciens , 
de quelle maniéré il faut que vous imitiez, nôtre con- 
duite : puifqu'en effet nous n'avons pas mené parmy 
vota une vie déréglée , que nous n’avons pas mangé 
de pain fans l'avoir gaigné a la fueur de nôtre vifage - y 
que nous avons travaillé de nos mains la nuit atiffi bien 
que le jour , pour nota entretenir nota même fans être 
a charge a perfonne . Ce n'efl pas que nota n’euffons le 
pouvoir de nota nourrir k vos dépens , mais nota avons 
voulu vota laiffer dans nos attions un modèle pour 
imiter , & il falloit que nôtre procédé fut une juflifi- 
cation de ce que nous vota enfeignions lors que nota 
étions che'gjvous , que celuy qui ne veut point travail- 
ler , n’efl pas digne de manger. 1» n'y a tien à ajouter 
à cet oracle d'un homme que Dieu même avoir înf- 
truit dans l’Ecole du troiliéme Ciel » & fon exem- 
ple cft une condamnation authentique , & de l’oi- 
iivetédes riches , & delà faineantife des pauvres. 

. La troifiéme rc flexion que vous devez faire cft 
que les Pauvres qui fe plaignent de manquer de 
trayail,en manquent ordinairement, ou parce qu’ils 
ne travaillent pas fidèlement, quand on leur en don- 
nej ou parce qu'ils travaillent avec tant de négli- 
gence qu’on ne veut plus fe fervir d’eux , quand on 
les a employez la première fois ; ou parce qu’ils 
font les renchéris , & ne veulent travailler qu'à un 

certain 

— . . , J 
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certain prix , & à des conditions qu’on ne peut pas 
leur accorder : & le Bureau rcfufe fagement du pain 
à ceux-là pour ne pas entretenir leur faineantife & 
leur mauvaife foy. 

Enfin U quatrième rcfl-xion qu'on vous prie de 
faire , dt que quand les Pauvres manquent véri- 
tablement de travail , & que ce n’cft pas^par leur 
faute , le Bureau y a égard , & leur donne pendant 
le tefnps qu'ils en manquent ce qui leur cft nccef- 
faire pour ne pas mendier* , 

OBJECTION III. 

Le Bureau ne donne que du pain aux B au* 
vres qui ne font pas dans la Maifon de 
la Chanté , le moyen qu ils vivent ? 

REPONSE. 

* è • ' ■ c - ' * * ■»**.*• 

L E Bureau fe contenté de tirer les Pauvres de 
l’exrrcmicé delà mifcre,mais il ne fe chai ge pas 
de les enrichir.. * Si le Patriarche Jacob qui: était 
illuftre par fa naiffance ne demandât à Dieu que du 
pain pour fa nourriture > & des vêrcruens pour fe 
couvrir , puurquoy les Pauvres ne vivront ils pas 
du même aliment que demandoit à D;eu le petit fils 
d’ Abraham , & le chef de tons les 1 fuel: tu ? 4 

Jésus-Christ même ayant entrepris de nourrir 
d^jas le deuîit cinq mille perfunnes , ne les rifUfia 
que des pains d’orge , & de quelques morceaux 
de pciflons , & comme l'Evangelifte S. Jean* ne 

* Geoef. iS. v, 10. & 11. * 1 o 4 n. 6 «. 

E 
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fait pas mention de leur brevage , il marque aflez 
par ce fîlence qu'ils n'ctancheient leur foif qu'avec 
de l'eau claire qui couloir naturellement dans les 
fontaines, ' . * 

* S. Paul oblige tous les fideUs de fe contenter 
du vivre Çc du vêtement , & les Pauvres peuvent 
auffi- bien-vivre avec du pain que le font les Soldats» 
ou les Habitans d'une Ville au temps d'un long fie- 
ge ou d'une grande famine. 

Mais on ne convient pas de la première partie de 
cette obje&ion , qui fuppofe qu'on ne donne que 
du pain aux Pauvres de la Ville qui ne font pas 
enfermez : car fi ces Pauvres font valides & d'un 
âge à ne pouvoir pas &re nourris du feul pain; 
le Bureau , ou les reçoit dans 1a Maifon , ou réglé 
ce qu’il juge là-deflus : & pour ceux aufquels il ne 
réglé que du pain» il fuppofe en premier lieu, com- 
me l'on vient de dire , que cela leur fufHt pour vi- 
vre ; il fuppofe en fécond lieu, que travaillant tou- 
te la femaine comme ils le doivent faire chacun fé- 
lon fes forces , ils gagnent par leur travail les au- 
tres chofes dont ils ont befoin , pour vivre un peu 
plus graifement, 

OBJECTION IV. 

J • T 

C'ejl une chofe étrange de mettre en frrifon 
des Tauvres feulement parce qu'ils de- 
mandent l'aumône. 

REPONSE. 

C 'Efl: une chofc étrange de voir une quantité 
prodigieufe de vagabonds & de faineans, cou- 
rir depuis le matin jufqu'au foie par les maifons. 
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par les Eglifes Sc par toute U Ville , importunant 
tantôt l'un & tantôt l’autre , pour leur arracher 
comme par force une aumône , qu’ils employeur > 
enfuite à des ufages infâmes & fcandaleux. 

Si on pouvoir remédier à ce grand mal, fans en 
venir à des remèdes violens , ce feroic une cruauté 
de ne pas fc fervir de remedes plus doux ; mais 
c’eft icy une forte de gens obftince & incorrigible 
par la liberté qu’elle a eu pendant tant d’années 5 
Combien d’Edits n’a-t’on pas publié ? Combien, 
d’Ordonnances & de Reglement nVt’on pas fait? 
Combien d’Arrêts n’a-t’on pas donné ? Combien 
d'ordres ? Combien de menaces ? Cependant on 
n’a pas pu encore obtenir que ces vagabonds fè 
contentaflent d’un fecours réglé, qui leur eft of- 
fert pour cous leurs befoins fpiriruels & temporels. 
Un fujet qui ne veut pas obéit aux ordres de fon 
Prince, fur tout quand ces ordres font pour un 
grand bien public, mérité d’être châtié ; & ce ne 
feroic pas une compaflion , mais une cruauté de ne 
le pas faire. 

Les Pauvres qui mendient après qu’on a pour- 
vu à leur fubfiftance , ne peuvent le faire que par 
une obftinarion blâmable , & pour fatufairc à leur 
impiété , à leur débauché , & à leur yvrogneric , 
& méritent d’être mis en prifon , & d'être punis 
feverement , non pas Amplement parce qu'ils de- 
mandent l’aumône pour l’amour de Dieu, mais par- 
ce qu’ils defobeïflent aux Ordres du Roy & de la 
Police , & parce qu’ils veulent perfeverer dans ces 
defordres qu’attire après foy cette liberté de men- 
dier ; quiconque réglé fon zele par 1a raifon , ne 
fera jamais oppofé à ce fentiment. 
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OBJECTION V. 

Les Ter es de l'Eglife difent qu'il ne faut 
refufer l'aumône à aucun ‘Pauvre > de 
crainte que celuy à qui on la refufe ne 
foit Jésus-Christ. . 

REPONSE. . „ 1 

. • . t . 

C Ette crainte feroit mal fondée quand un Bu- 
reau de Charité cft établi dan* une Ville * 
puifqu’alors, il n'y a plus de véritable Pauvre que 
celuy qui eft déterminé & affilié par ce Bureau, & 
que Jesus-Christ ne prendra pas la figure 
d'un Pauvre, qui pour entretenir fa faineantife & là 
mauvaife vie, ne veut point fe loûmettre à un ordre 
qui a efté fi faintement établi pour le fecours de 
tous les vrais Pauvres. 

Et voicy ce que les Peres de l’Eglife drfcnr de ces 
„ Pauvres faineans & defobeïflans. Celuy qui donne 
j, à une perfonne affligée & incommodée, * dit 
»> *S. B a file , donne à Dieu , & il en recevra la rc- 
,, compenle de Dieu : rpais celuy qui donne à des 
,, coureurs & à des vagabonds, jette fon argent 
„ à des chiens qui font plus dignes d’averfion 
„ pour leur impudence , que de compaffion pour 
,,lcur pauvreté. 

Epure 391. 
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OBJECTION VI. 



J e s u s - C h r i s t a dit que nous aurons 
toujours des ‘Pauvres avec nous. 

l , y .xi -y 

REPONSE. 

« * • < > . *t 

M Ais Jésus-Christ n’a pas dit que 
nous aurions toûjours des Mendians. 

Il du que nous aurons toujours des Pauvres, 
& cela eft tres-vray j car pour qui a-t’on établi le 
Bureau que pour les Pauvres ? A qui cft-ce que ce 
Bureau diftiibuc une Ci prodigieufe quantité de 
pain tous les Dimanches qu’à des Pauvres ? Qui 
eft-ce qu'il fccourt dans la Charité que des Pau- 
vres ? A qui eft-ce qu* l'Hôtel Dieu diftribuë 
tk bouillon , & viande , & pain , & vin , & 
mille autres chofes , fi ce n'eft aux Pauvres mala- 
des 

Il eft vray que J e s us *C h r i s t a dit que 
nous aurons toujours des Pauvres j mais il n'eft. 
pas moins vray que J e s u s - Christ a ordonné 
aux Riches dé pourvoit E bien aux nccefliccz 
de ces Pauvres , .que pas un d'eux ne foit obli- 
gé de mendier. Indigent & mendient non erit in - 
ter vos, Deut. 15. 

f . ***$> » • 

£ xi) 
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OBJECTION VIÎ.‘ 

Les Pauvres ne - mendient pas publique- 
ment j mais ils viennent nous impor- 
tuner dans nos maifons. 

* ’ * * 

RE'PONSE. 

V Oüs n'avez qu'à ne leur rien donner, & vous 
n'cn ferez plus importuné j car fi vous leur 
donnez , comptez qu'ils retourneront , qu'ils en 
attireront quantité d'autres , qu'ils importuneront 
cent autres maifons , U qu’ils fe moqueront de 
tout l'ordre que le Bureau veut établir. 

Si ces Pauvres font étrangers , vous devez les 
renvoyer au Dirc&cnr des paflans, tt les exami- 
nera , & les fecourra , s'il cft neceflaire. 

S’ils font de la Ville , 8c qu'ils foient valides , 
vous devez les renvoyer au Bureau de la Charité, 
il n'cft établi que pour leur procurer le fecours 
dont ils ont belbin. 

S’ils font malades , adrdfez-lcs Jt l’Hotel- Dieu, 
les Direûcurs de cette Maifon diftinguez pat leur 
pieté & par leur zcle, & animez par une ten- 
dre charité pour ces membres de Jefus-Chrift 
J fonffrant , leur font fournir des reraedes & du 
bouillon quand ils font en fievte j du pain , du 
vin, de la viande , èc des douceurs même s’il cft 
neceftaire , quand ils font convalcfccns j ils les 
vifitent eux - même , ils les confolcnt , & vous 
pouvez en bonne confcicnce vous en repofet fur 
eux, 
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S'ils font honteux, vous pouvez les renvoyer 
à Meilleurs les Directeurs des Pauvres honteux , ' 
qui s’appliquent avec un foin extraordinaire, 
avec un très-grand fecrct , & une tres-gtande vi- 
gilance à découvrit & à foulager U mifere de 
ces fortes de neccfllteux i car autrement un même 
Pauvre honteux palfcroit fa vie àt courir de mai- 
fon en maifon , de à importuner tous les prin- 
cipaux Habitans d’une Ville, de cnlevcroit luy 
fcul beaucoup plus d’aumônes qu’il n’en faut 
pour le foulager. 

OBJECTION VIII. 

' . Que ferons-nous des refies de ms tables ? 

REPONSE. 

t 

t 

V Ous pourrez fans violer l’ordre qui eft c'ta- v 
bli les donnât à ces Pauvres qui ne reçoi- 
vent du Bureau que du pains pourvu qu’ils ne 
.viennent pas les demander , mais les prendre 
feulement quand ils feront appeliez, (î vous n’ai- 
miez mieux les leur faire porter chez eux. , 

Le Bureau vous donnera avec plaiûr un Cata- 
logue de tous les Pauvres qui ne reçoivent que du 
pain dans vôtre voihnage,& aufquels vos reftes 
de table feront d'un grand fccours. 



E « • • • 

u>) 
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Que feront les pauvres Tayfans qui vien- 
nent içy l'hyver pour cultiver nos terres 
lorfque la gelée & le mauvais temps les 
empêcheront de travailler. 

RE’PONSE. 

C Es Payfans ‘n’auront qu’à fc prefenter au 
Bureau , qui fera pendant ces temps rigou- 
reux des AlTcmblces extraordinaires pour leur ré- 
gler le fccours qui leur fera ncceflaire, pour ne 
pas mendier. Vous devez vous en repofer fur 
ce Bureau , qui pour ne pas voir ces Payfans 
courir de porte en porte & d’Eglife en Eglife , 
& importuner tous les Habitans , & rétablir la 
mendicité, qui eft le plus grand mal qui puifle 
arriver à un Hôpital General , leur donnera s’il 
•cftntcdfaire , du pan, du vin & dclafoupe jufques 
à ce que le temps fe foit radouci , & qu’ils puif- 
fent gagner leur vie par leur travail. Ce bel 
ordre obligera ces Payfans pendant le bon temps 
à faire quelque referve pour ces temps rigou- 
reux , & à ne pas paifer le Dimanche au Cabaret, ce 
bel ordre les empêchera de vaguer tout le jour pat 
la Ville, expofez à toutes les injures de la faifon. 

Cet ordre fervira à la fanébfication de ces Pay- 
fans, parce que le Bureau fe fervira de cette oc- 
cafion pour leur faire faire quelques inftruétions 
extraordinaires dont ils ont un extreme befoin. 
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• Mais lesPayfans, dites-vous, aimeront mieux 
mendier que d'aller aces inftcu&ions, 8c de fe 
foûmetcrc à ce Reglement du Bureau : on en 
convient.; mais vous devez convenir aufli * que 
c’cft un defordte que vous ne fçauricz raifonna- 
blcmcnc approuver , 8c que vojis devez empê- 
cher en leur refufant l'aumône quand ils vous la 
demanderont. 

Une perfoune de mérité & de vertu qu'on 
pourroit nommer , ayant eu befoin d’une quin- 
zaine de ces Payfans pendant la rigueur du der- 
nier hyver , 8c étant allé au lieu où il y en 
avoir en grande foule : mes amis , leur dir-il , 
j'ay befoin d’une quinzaine de vous pour aller 
lier des fafeines à la campagne , & je vous don- 
neray douze fols par jour ; il n'y en eue pas un 
qui voulut aller ttavailier , répondant tous d’un 
ton moqaeur : Nom en gagnerons plus de trente 
fans rien faire , avec le bon métier que nota exer- 
çons. Ils n’auront garde de répondre ainft quand 
les, Habitans leur refufant l’aumône, les oblige-? 
font de s’aller foûmettre à ce bel ordre du But 
mu. 

OBJECTION X. 

. » ' * • # 

• . * * * t 

Je ne croyray jamais de faire mal , quand 
je donner ay l'aumône avec bonne inten- 
tion > quoy qu'on me le défende. 

RE’PONSE. 

V Oftre intention que vous çroyez être bonne 
ne l’eft pas , quand vos Supérieurs de la Po- 
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lice à qui Dieu vous ordonne d’obe’ir , vous def- 
fcndcnt de la donner j car alors quoy que vous 
croyiez de bien faire , vous ne laiffcz pas de dé- 
plaire ï Dieu te de mericer qu’il vous puniffe. 
Jugez-en par les exemples fuivans couchez dans 
l'Ecriture Sainte. 

Les deux cnfansd’Aaron croyoient de bien fai- 
re , quand ils offrirent à Dieu de l'encens dans un 
feu profane , te neanmoins Dieu les brûla tout vifs 
du même feu.* 

Moyfe & Aaron creurenc de bien faire quand 
ils donnèrent à un Rocher un coup de la verge 
miraculeufe qui en fit fortir un rumeau pour l’u- 
fage de tout le peuple d’Ifraël qui perifloit de foif 
dans le de fer t ; te neanmoins , pour avoir donné 
ce coup de verge , ils furent tous deux condam- 
«ezde Dieu ï la mort. * 

Le Roy Saôl creut de bien faire lots que fans 
attendre plus long-temps le Prophète Sarouel , il 
offrit à Dieu pour fon armée un facrifice avant 
que de livrer bataille } te ce Prophète étant ar- 
rivé luy déclara que pour avoir fait cette faute , 
Dieu le dcpoüilloit te tous fes defeendans de la 
Royauté. * ... 

Le meme Roy dégradé de la forte & joüiffant 
encore du Royaume , eut ordre du Ciel d’exter- 
miner tous les Amalecites j il creut de bien faire , 
en fauvant par compaflion la vie à leur Roy Agag, 
& pour punir cette délobcïffance Dieu envoya le 

* io. i. 

* Nam. 10. ir. 

* 3. 13. 14* ' V * 
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aurez bien-tôt des marques de la fanté de vôtre 
amc >vôtre juftice fera comme un flambeau qui ira 
devant vous pour vous éclairer ; & enfin la claaté 
Divine vous environnera de routes part». Alors 
yous vous écrierez vers Dieu & lors que vous luy 
parlerez encore, il vous dira, me voicy. Frange 

afurienti fanent tuum tune erurnpet cjuajl 

mane lumen tuum , & fanitat tua cirilts orietwr , & 
anteibh faciem tuam jujlltia tua , & gloria Vomini 
r colltget te. Tune invocabis , & Dominas exaudiet j 
clamait is , & dicet ecce adfum. lfayc. 58. 

Mais fi Dieu promet de fi amples rccompenfcs 
à ceux qui rompent un morceau de pain pour la 
nourriture d’un Pauvre, que ne fera-t’il point en 
faveur de ceux qui garantiflem tous les indigrns 
d’une Ville de cette honreufe incommodité d’aller 
mendier un vnorceaude pain de porte en porte, qui 
les arrachent des bras de la mort pour les faire vivra 
dans une occupation toute paifible &toutc Chré- 
tienne , & qui étouffent dans la bouche des mi- 
fcrables les paroles de murmure, d'impatience , Sc 
de dcfcfpoir pour les rendre capables de faintes 
-prières ,de facrez Cantiques & de continuelles ac- 
tions de grâces î 

„ Certes il n'y a point de rampart qui puifle mu- 
nir une Ville comme certe Maifon publique de 
Charité , où les affligez deviennent heureux en 
un inllant , & où ils ont fujet de bénir jufqu'au 
dernier foûpir de leur vie le malheur de leur naif- 
fance,ou la déroute de leur famille, puisqu'ils y 
rencontrent la voye la plus afTurée de leur falur. 
Les plus regulieres for tercflrs ne garantirent les 
Villes que de la violence des ennemis j mais cette 
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Maifon «le paix eftunboulevart pour deffcndre la 
Ville de la colère de Dieu» pour oppofee des œu- 
vres de mifericordc à la rigeur de fa Juftic* , & 
pour defarmer celuy qui étant invincible de luy 
meme fe plaît à être vaincu par la douce & agréa- 
ble force de la Charité. 

11 faut donc rendre à Dieu de tres-humbles ac- 
tions de grâces d’avoir infpiré ce grand ouvrage , 
de l'avoir conduit par fa faime grâce , d'en avoir 
oté les obftacles pat l'épanchement de fa lumière , 
& d*en avoir rendu l’execution poffiblc &* facile 
par la douce infufion de fa charité. 

' Il faut luy demander qu’il bonifie ce faint Lieu 
comme fa propre Maifon , qu’il y fafic couler fans 
celle un fleuve de confolation & de joye ; qu’il le 
rende agréable aux Pauvres qui font fes membres , 
& aux Chrétiens charitables qui font fes images : 
qu’il infpirc aux riches le deffein de faire paroître 
de plus en plus leur fidelité par de faintes pro- 
fusions; enfin que chacun coufidere cét ouvrage 
comme l’in froment de fa propre félicité, comme 
la rançon de fes péchez , comme la benediékiondn 
Cierge, la profperité du peuple, le bon exem- 
ple ce tout le monde , la Maifon de Dieu & la por- 
te ou Ciel , hic nihil tji aliud nifi domus Del & 
porta Ccrfi. 



F I N. 
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